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INTRODUCTION 
 

Le sentiment de compétence parentale est un concept qui suscite de plus en plus d'intérêt 

et qui peut être défini comme la perception qu’une personne a de ses propres compétences dans 

l'accomplissement de son rôle de parent (Bernadat & Wendland, 2021; Coleman & Karraker, 

1998; Johnston & Mash, 1989; Jones & Prinz, 2005). 

L'objectif de ce mémoire était d'explorer, par le biais d’une enquête en ligne, l'impact 

des comportements violents et de traits de caractère alexithymiques sur le sentiment de 

compétence parentale. L'intégration de l'alexithymie dans notre projet de recherche est motivée 

par le fait que les émotions peuvent jouer un rôle important dans le contexte de la pratique de 

comportements violents (Davies et al., 2009; Evren et al., 2015; Janik McErlean & Lim, 2020) 

et du sentiment de compétence parentale  (Kliewer et al., 2016; Stover & Morgos, 2013; Zvara 

et al., 2016). En raison du fait que l'alexithymie est un trait de personnalité qui implique 

l'incapacité à décrire les émotions ressenties et qui semble affecter environ 10% de la population 

générale, il est important d'acquérir des connaissances sur ses effets dans la perpétration de la 

violence et son impact sur le sentiment de compétence parentale (Scheerer et al., 2021; Sifneos, 

1973). Pourtant, l'impact de ces deux concepts sur le sentiment de compétence parentale 

demeure peu étudié.  

Dans la partie théorique de notre travail, nous présenterons une revue de la littérature 

sur les comportements violents, l'alexithymie, le sentiment de compétence parentale et leurs 

liens. Par la suite, la méthodologie utilisée dans notre recherche sera présentée. Nous y 

détaillerons la question de recherche et les hypothèses qui en découlent, la procédure de 

sélection de l'échantillon, les outils utilisés et les analyses statistiques réalisées. Finalement, 

nous analyserons et discuterons les résultats avant de conclure par les intérêts et limites de notre 

recherche et les recommandations que nous pouvons formuler, suite aux résultats obtenus. 
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REVUE DE LA LITTÉRATURE 
 

Les comportements violents  

Le comportement violent constitue un sous-ensemble de l’agressivité et est le plus souvent 

défini comme une forme extrême d'agression dont l'objectif est de causer des dommages 

physiques graves (Allen & Anderson, 2017a; Anderson & Bushman, 2002; Bushman & 

Huesmann, 2010; Huesmann & Taylor, 2006). Les comportements agressifs et violents  peuvent 

être situés sur un continuum de sévérité, les actes agressifs mineurs se situant à l'extrémité 

inférieure du spectre et la violence à l'extrémité supérieure du spectre (Allen & Anderson, 

2017a). 

Dans le cadre de cette étude, nous avons choisi d'utiliser des instruments qui mesurent 

l'agressivité et d'inclure l'impulsivité, dont le rapport avec le comportement agressif et la 

perpétration d'actes de violence a été démontré (Abbey, 2002; Cohen et al., 2003; Dodaj et al., 

2020; Schafer et al., 2004; Shorey et al., 2011). Il a été constaté qu'une forte impulsivité est un 

facteur qui accentue le risque d'agression, tandis qu'une faible impulsivité est un facteur qui 

atténue le risque de présenter un comportement agressif (Yu et al., 2021). La recherche suggère 

que les individus impulsifs sont plus enclins à avoir recours à  la violence pour faire face aux 

conflits relationnels et au stress (Schafer et al., 2004). Par conséquent, dans la présente étude, 

les concepts d'impulsivité et d'agressivité réunis seront désignés sous le terme de 

comportements violents. 

 

L’agressivité 

L'agressivité peut être définie comme tout comportement dirigé vers un autre individu 

avec l'intention immédiate de lui faire du mal. De plus, le perpétrateur doit estimer que le 

comportement va nuire à sa cible et cette dernière doit être motivée à éviter le comportement 

(Anderson & Bushman, 2002; Baron & Richardson, 1994; Bushman & Anderson, 2001; Geen, 

2001). Il s’agit d’un phénomène multidimensionnel qui peut s'exprimer sous plusieurs formes 

(García-Sancho et al., 2016). 

Agressivité physique. L'agressivité physique est la forme la plus répandue des 

comportements agressifs (Dewi & Kyranides, 2022; Warburton & Anderson, 2015). Dans cette 

forme d'agressivité, la composante physique est prédominante, et peut être expliquée comme 
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un recours à la force physique visant à blesser une ou plusieurs autres personnes (Norlander & 

Eckhardt, 2005).  

Agressivité verbale. L'agressivité verbale peut être définie comme une forme d'agressivité 

"psychologique", qui a pour objectif de blesser les sentiments d'autrui et de déclencher une 

douleur psychologique (Bodenmann et al., 2010; Dewi & Kyranides, 2022). Dans cette forme 

d'agressivité, la composante verbale est prédominante et consiste à employer des mots pour 

nuire à une autre personne (Allen & Anderson, 2017b; Warburton & Anderson, 2015).  

Colère.  Le concept de colère peut être défini comme un état phénoménologique négatif  

associé à des distorsions et déficiences cognitives et perceptives spécifiques, à un étiquetage 

subjectif, à des changements physiologiques et à des tendances à s'engager dans des scripts 

comportementaux organisés, socialement construits et renforcés. La colère varie en fréquence 

et en intensité, allant de modérée (typiquement définie comme de l'agitation ou de l'agacement) 

à prononcée  (typiquement étiquetée comme de la fureur ou de la rage). Le mode d'expression 

de la colère peut être très différent et propre à chaque individu, ce qui implique que de nombreux 

comportements (par exemple, bouder, crier, jeter un coup d'œil, etc.) sont liés à l'expérience 

interne (Kassinove & Osika, 1996). La recherche a établi que la colère est un facteur important 

qui précède l’agressivité (Crane & Testa, 2014; Dewi & Kyranides, 2022). Des niveaux élevés 

de colère ont été associés de manière significative à une plus grande probabilité de manifester 

toute forme d'agressivité, qu'elle soit physique, verbale ou relationnelle (Buss & Perry, 1992; 

Dewi & Kyranides, 2022)    

Hostilité. L'hostilité peut être considérée comme un concept multidimensionnel qui 

comprend trois composantes différentes : les émotions , les attitudes et le comportement. La 

composante émotionnelle regroupe les émotions telles que la colère, l'irritabilité et l'agacement. 

La composante attitudinale fait référence aux attitudes et évaluations négatives qu'une personne 

éprouve à l'égard des autres, notamment la méfiance et le cynisme. Enfin, la composante 

comportementale fait référence à un comportement agressif et antisocial, aussi désigné comme 

"hostilité réactive" ou "hostilité expressive" (Sluyter et al., 2000). En d’autres termes, l’hostilité 

peut être expliquée comme la tendance à considérer les autres personnes comme motivées par 

des intérêts égoïstes, susceptibles d'être des sources de provocation et de mauvais traitements 

et, de manière générale, indignes de confiance (Smith, 2003).  
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L’impulsivité  

L'impulsivité se caractérise par une tendance à agir sans planifier et par une capacité 

réduite à persévérer dans les tâches, à retarder la gratification et à réguler les émotions (Lejuez 

et al., 2010). Les recherches sur l'impulsivité se sont étendues au fil des années et son caractère 

multidimensionnel a pu être mis en évidence (Reynolds et al., 2006). Moeller et ses collègues 

(2001) ont proposé une définition de l'impulsivité permettant de combler le décalage entre le 

travail clinique et la recherche et de présenter la relation entre l'impulsivité et plusieurs troubles 

psychiatriques. Cependant, ils se sont concentrés sur l'aspect négatif de l'impulsivité, c'est-à-

dire les effets négatifs et néfastes qu'elle peut avoir pour l'individu et son environnement. Les 

auteurs l'ont définie comme une "prédisposition à réagir rapidement et sans planification à des 

stimuli internes ou externes, sans tenir compte des conséquences possibles pour l'individu 

impulsif ou pour les autres" (Joyal & Dumais, 2013; Moeller et al., 2001). 

Whiteside et Lynam (2001) sont allés plus loin dans leur définition de l’impulsivité et  

ont identifié quatre facettes différentes, soulignant ainsi le caractère multidimensionnel de 

l'impulsivité en se basant sur le modèle Big five de McCrae et Costa (2003) qui est un modèle 

descriptif de la personnalité. Ces quatre facettes sont désormais connues comme faisant partie 

du modèle UPPS-P de l'impulsivité (Lynam et al., 2006) et seront expliquées et détaillées 

brièvement dans ce qui suit. 

Le manque de préméditation. La facette préméditation peut être expliquée comme une 

difficulté à réfléchir à l'avance aux conséquences d'un acte avant de s'engager et à ajuster ses 

décisions en fonction du contexte. En effet, les personnes ayant un faible niveau de 

préméditation ont tendance à s'engager dans une démarche sans réfléchir et sans s'inquiéter des 

conséquences possibles de leurs actes. En revanche, les personnes ayant un niveau élevé de 

préméditation sont plus prudentes et plus méticuleuses (Whiteside et al., 2005). 

L’urgence. La facette de l'urgence peut être expliquée comme le fait d'agir 

précipitamment, au risque de regretter son action, en particulier lorsque l'individu se trouve 

soumis à des émotions négatives (Gomez & Van der Linden, 2009).  Une différence peut être 

faite entre l'urgence positive, définie comme la tendance à s'engager dans une action irréfléchie 

en réponse à un affect positif, et l'urgence négative, qui correspond à la tendance à se lancer 

dans une action irréfléchie en réponse à un affect ressenti comme fortement négatif (Cyders & 

Smith, 2007; Whiteside et al., 2005; Whiteside & Lynam, 2001). 

Le manque de persévérance. Le manque de persévérance se caractérise par une 

difficulté à rester attentif sur une tâche qui peut être perçue comme étant complexe et embêtante 
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à accomplir. Les individus peu persévérants auraient des difficultés attentionnelles, une 

tendance à l'errance et une propension à ne pas finaliser les projets (Gay et al., 2011). De plus, 

un lien a été établi entre de faibles niveaux de persévérance et une tendance à la procrastination 

(Dewitte & Schouwenburg, 2002). 

La recherche de sensations. La facette de la recherche de sensations peut être définie 

comme une tendance à prendre des risques, à rechercher l'excitation et l'aventure et à avoir un 

intérêt prononcé pour les nouvelles expériences (Whiteside & Lynam, 2001). D’après les 

recherches de Zuckerman (2007), les personnes ayant une forte recherche de sensations ont 

tendance à prendre plus de risques et à s'engager dans des activités dangereuses.  

 

Le lien entre l’agressivité et impulsivité  

De nombreuses études ont pu mettre en évidence une association positive entre 

l'impulsivité et l'agressivité, de manière simultanée et longitudinale (Evans et al., 2015; Martin 

et al., 2019; Soloff et al., 2014; Urben et al., 2018; Yu et al., 2021). 

Une métanalyse a été réalisé par Bresin (2019) sur la relation entre les différentes 

facettes du modèle UPPS-P de l'impulsivité et l'agressivité. Les résultats de ces analyses 

suggèrent des liens entre chaque facette de l'impulsivité (urgence négative, urgence positive, 

manque de préméditation, manque de persistance et recherche de sensations) et les différentes 

formes d'agressivité (agressivité générale, agressivité physique et agressivité verbale). Les 

facettes de l'urgence négative et positive et du manque de préméditation présentaient des 

associations significativement plus fortes avec l'agressivité que les autres facettes. En outre, on  

a trouvé que des niveaux élevés d'impulsivité étaient associés à des niveaux plus élevés 

d'agressivité. 

Le lien entre la facette manque de préméditation et l'agressivité pourrait s'expliquer par 

le fait que les personnes qui ont des difficultés à se projeter dans l'avenir semblent avoir plus 

de difficultés à penser aux conséquences futures de leurs actions agressives (Derefinko et al., 

2011; Harris & Reiter-Palmon, 2015). En revanche, les personnes ayant un niveau élevé de 

préméditation semblent être plus à même d'inhiber leur comportement agressif lorsque l'envie 

est forte car elles sont capables de penser aux conséquences à long terme de leur action. Cette 

capacité à comprendre les conséquences à long terme peut contribuer à calmer leurs impulsions 

agressives (Bresin, 2019; Derefinko et al., 2011; Leone et al., 2016).  

La facette de l’urgence négative semble avoir une influence sur le déclenchement d’un 

comportement agressif. D’une part, l'urgence semble fonctionner comme une incitation qui 
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renforce la réactivité aux situations susceptibles de provoquer des comportements agressifs et  

comme un facilitateur du passage à l'acte agressif lorsque celui-ci est provoqué (Bresin, 2019).  

La recherche a pu établir un lien entre l'urgence négative et la colère, ce qui peut s'expliquer 

par le fait que les personnes ayant un niveau élevé d'urgence négative sont susceptibles 

d'éprouver des sentiments de colère à la suite d'une interaction problématique (Derefinko et al., 

2011; Grimaldi et al., 2014). Par conséquent, l'émotion forte et négative suscitée par la colère 

semble conduire à des décisions impulsives (Grimaldi et al., 2014). En outre, il a été constaté 

que des émotions telles que la colère ou la frustration sont susceptibles de déclencher une 

agression indirecte (Grimaldi et al., 2014) ou une agression physique (Derefinko et al., 2011), 

chez les personnes ayant un haut niveau d'urgence négative. 

En comparaison aux autres facettes, la facette de manque de persévérance et la facette 

recherche de sensations semblent présenter une relation plus faible avec l'agressivité. Les 

personnes qui manquent de persévérance semblent avoir plus de  difficultés à inhiber une envie 

agressive dû à ce manque de persévérance (Bresin, 2019). Les personnes présentant un niveau 

élevé de recherche de sensations, semblent être plus susceptibles de se retrouver dans des 

situations dangereuses favorisant le déclenchement d'un comportement agressif (Derefinko et 

al., 2011). Ces personnes semblent plus enclines à provoquer quelqu'un afin d'obtenir une 

réaction de sa part, pouvant conduire à une interaction agressive (Bresin, 2019). De plus, les 

personnes ayant un niveau élevé de recherche de sensations pourraient utiliser des scénarios 

agressifs pour satisfaire leur besoin d'excitation (Derefinko et al., 2011). 

Un grand nombre de recherches ont également révélé que l'impulsivité semble être 

présente dans tout type d'acte agressif de nature préméditée ou impulsive (Azevedo et al., 2020; 

Barratt et al., 1999; Maneiro et al., 2022; Yu et al., 2021). En lien avec ces conclusions, Archer 

et Webb (2006) ont établi un lien entre l'impulsivité et les quatre sous-échelles du questionnaire 

d'agressivité de Buss Perry, à savoir l'agression physique, l'agression verbale, la colère et 

l'hostilité. Ces résultats montrent, en outre, que l'impulsivité semble prédire la colère, ce qui va 

dans le sens de recherches antérieures établissant un lien entre les mesures de l'impulsivité et 

de l'agressivité (Campbell, 2006; Sánchez-Martín et al., 2011 ; Stanford et al., 2003 ; Vigil 

Colet et al., 2008 ; Wittmann et al., 2008). 

La relation entre l’agressivité et l’impulsivité a également été déterminé au sein 

d’échantillons divers, composé notamment d’étudiant universitaires, d’adolescents et de 

travailleurs. De plus, l'impulsivité semble être particulièrement liée aux aspects émotionnels et 

instrumentaux de l'agression, et une association positive entre l'impulsivité et les mesures de la 

colère, de l'agression physique et de l'agression verbale a pu être mis en évidence (Vigil Colet 
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et al., 2008). Hatfield et Dula (2014) ont également analysé la relation entre l'impulsivité et 

l'agression physique, tout en examinant le rôle modérateur de l'anxiété. Leurs conclusions 

suggèrent que des scores élevés d'impulsivité sont associés à des niveaux plus élevés 

d'agression physique et directe, indépendamment du niveau d'anxiété. 

En conclusion, on peut constater que la recherche a pu établir une relation cohérente entre 

l'impulsivité et l'agressivité. L'impulsivité, par ses différentes facettes, semble avoir une 

influence sur l'agressivité de différentes manières et il est donc important de tenir compte de 

ces associations lorsqu'on examine la relation entre l'impulsivité et l'agressivité. 

 

L’alexithymie 
 
Définition  

Le concept de l’alexithymie a été défini pour la première fois par Sifneos (1973) comme 

un trait de personnalité qui implique l'incapacité de décrire les émotions ressenties (à l'intérieur 

de soi). Au sens étymologique, l'alexithymie, qui dérive du grec, signifie « absence de mots 

pour exprimer les émotions » (Farges & Farges, 2002). Sur le plan affectif, l'alexithymie est un 

déficit qui se traduit par une incapacité à établir des liens entre les émotions et les idées, les 

pensées et les fantasmes qui en découlent habituellement (Sifneos, 1973 cité par Farges & 

Farges, 2002). Concrètement, ses principales caractéristiques comprennent les difficultés à 

identifier et à décrire les sentiments, des capacités imaginatives restreintes, un modèle cognitif 

orienté vers l'extérieur, ainsi que des difficultés à différencier les sentiments des sensations 

corporelles impliquées dans l'excitation émotionnelle (Nemiah et al., 1976). Les difficultés de 

description, d'identification et de régulation des émotions représentent les caractéristiques 

affectives les plus saillantes de l'alexithymie (Aleman, 2005; Coffey et al., 2003; Romano et 

al., 2019).  

Freyberger (1977) et Sifneos (1988) ont identifié à travers leurs travaux deux types 

différents d'alexithymie, en distinguant l'alexithymie primaire et l'alexithymie secondaire, qui 

se distinguent par leur étiologie plutôt que par leurs manifestations. L'alexithymie primaire peut 

être expliquée comme un trait de personnalité dans lequel la capacité de traitement des émotions 

est inférieure à la moyenne en raison de facteurs neurobiologiques, comme un accident survenu 

pendant l'enfance ou une prédisposition génétique. L'alexithymie secondaire est un état 

survenant plus tard dans la vie en conséquence d'un traumatisme psychologique ou d'un état de 

danger de mort (Freyberger, 1977; Messina et al., 2014). Selon Freyberger (1977), l'alexithymie 

secondaire serait un mécanisme de défense qui peut servir de facteur de protection face à une 
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situation émotionnelle majeure ou significative. Le développement de caractéristiques 

alexithymiques peut être la conséquence d'un individu confronté à une maladie grave qui tente, 

consciemment ou inconsciemment, d'engourdir les émotions bouleversantes (Freyberger, 

1977). Freyberger (1977) différencie l'alexithymie secondaire en deux sous-types, dont un qu'il 

définit comme étant transitoire et qui diminue lorsqu'un processus de guérison se met en place 

dans le cas d'une maladie et un autre défini comme étant permanent et qui peut se mettre en 

place à la suite d'un traumatisme ou d'une maladie chronique (Farges & Farges, 2002). 

 

Lien entre l’alexithymie et les comportements violents 

La recherche montre que la capacité à considérer les émotions et à en parler est perçue 

comme un facteur de protection contre le développement de l'agressivité, ce qui semble pointer 

vers une relation entre l'alexithymie et l'agressivité (Gergely et al., 2002). Par conséquent,  les 

difficultés liées à la compréhension des états affectifs ainsi qu'à la communication des émotions 

peuvent amener à recourir à des stratégies inadaptées de régulation des émotions, susceptibles 

de dégénérer en actes violents dans le but de mettre fin aux émotions négatives ressenties 

(Leshem et al., 2019; Louth et al., 1998; Mannarini et al., 2021; Signorelli et al., 2020; Yelsma, 

1996). 

Le lien entre l’alexithymie et l’agressivité  

De nombreuses recherches suggèrent qu’il existe une relation positive entre 

l'alexithymie et l'agressivité, indiquant que lorsqu'une personne a des niveaux d'agressivité 

accrus, elle présente également plus de traits alexithymiques (Davies et al., 2009; Evren et al., 

2015; Janik McErlean & Lim, 2020). En lien avec les résultats suggérant que l'alexithymie est 

associée à une augmentation de l'agressivité, ceci pourrait être lié à une conscience 

émotionnelle appauvrie associée à une capacité limitée à utiliser des stratégies efficaces de 

régulation des émotions, augmentant ainsi le recours à l'agressivité pour faire face à la détresse 

psychologique (Evren et al., 2015; Janik McErlean & Lim, 2020; Winter et al., 2017). Des 

études suggèrent que ce sont principalement les difficultés à identifier les sentiments, un aspect 

clé de l’alexithymie, qui semblent être liées à l'agressivité (Hemming et al., 2019; Larionow & 

Hrechuha, 2020).  

La relation entre l'alexithymie et l'hostilité a également fait l'objet de quelques études. 

Balta et ses collégues (2016) ont menés une étude examinant la relation entre l'alexithymie, 

l'hostilité et la dépression suggérant que l'alexithymie est associée de manière positive à 

l'hostilité. En d'autres termes, cela signifie que plus une personne possède de traits 

alexithymiques, plus elle est susceptible d'être hostile et plus une personne est hostile, plus elle 
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est susceptible de présenter des traits alexithymiques. Cela rejoint les résultats de l’étude de 

Zdankiewicz-Ścigała et collégues (2018) qui ont analysé le rôle médiateur de l'alexithymie 

démontrant une relation positive entre l'alexithymie et l'hostilité auprès d’un échantillon non 

clinique de parents. Cette découverte pourrait s'expliquer par le fait que les personnes présentant 

des traits alexithymiques ont des difficultés à exprimer leurs propres sentiments et à comprendre 

leurs propres sentiments et ceux de leur entourage, ce qui complique leurs rapports avec les 

autres et la compréhension des intentions et des désirs de leur environnement, provoquant ainsi 

de l'hostilité (Balta et al., 2016). 

Le concept de la colère a fait l'objet de nombreuses recherches dans sa relation avec 

l'alexithymie, lesquelles suggèrent que les caractéristiques alexithymiques peuvent engendrer 

un ressentiment de colère (Roberton et al., 2012; Velotti et al., 2017). Dans le cadre d'une étude 

sur l'alexithymie et son lien avec la colère chez un échantillon d'infirmières, les analyses ont 

révélé une différence significative entre les infirmières alexithymiques et les infirmières non 

alexithymiques relativement à leur score moyen de colère constante. Le degré de colère 

constante des infirmières alexithymiques était supérieur à celui des infirmières non 

alexithymiques. Malgré le fait que les infirmières alexithymiques avaient davantage tendance 

à réprimer leur colère, leur expression de la colère était plus élevée que celle des infirmières 

non-alexithymiques. De plus, à la sous-échelle du contrôle de la colère, les infirmières non 

alexithymiques maîtrisaient davantage leur colère que les infirmières alexithymiques (Konal 

Korkmaz, 2020). Conformément à ces observations, de nombreuses études ont mis en évidence 

une forte corrélation entre la colère et l'alexithymie, suggérant que les patients alexithymiques 

évitaient les relations interpersonnelles et semblaient exprimer plus de colère non verbale que 

les patients non alexithymiques (Çalikuşu et al., 2002; Fukunishi & Koyama, 2000; Sfeir et al., 

2020). Ces résultats pourraient s'expliquer par le fait que les personnes alexithymiques semblent 

avoir un niveau de colère accru, puisque ces personnes ont tendance à affronter les problèmes 

de manière superficielle et à porter des jugements sans explorer les aspects plus profonds du 

problème en question, étant incapables d'établir les relations de cause à effet correspondantes 

et n'incluant pas leurs émotions dans ce processus (Kahramanol & Dag, 2018). 

Les concepts d'agression physique et d'agression verbale ont également été étudiés en 

relation avec l'alexithymie. Sfeir et collègues (2020) ont mené une étude transversale visant à 

explorer les relations entre l'alexithymie, le comportement agressif et la dépression au sein d'un 

échantillon d'adolescents libanais. Les résultats de cette étude suggèrent une association 

positive entre l'alexithymie et l'agression physique et verbale, impliquant que plus le niveau 

d'alexithymie est élevé, plus on observe une tendance à l'agression physique et verbale. Ces 
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résultats sont en concordance avec ceux de Hahn et al. (2019) qui ont également trouvé une 

association positive entre l'alexithymie et l'agression physique et verbale dans un échantillon 

de jeunes adultes. Cette association pourrait s'expliquer par le fait que la conscience qu'une 

personne possède de ses propres émotions lui permet de les maîtriser et d'éviter les réactions 

émotionnelles incontrôlées générées par des situations difficiles (Evren et al., 2015; Sfeir et al., 

2020) 

Le lien entre l’alexithymie et l’impulsivité  

De nombreuses recherches ont analysé la possibilité d’une relation entre l'alexithymie 

et l'impulsivité. Dans une étude réalisée par Velotti et ses collègues (2016), les chercheurs ont 

analysé les relations entre l'alexithymie, la dysrégulation des émotions, l'impulsivité et 

l'agressivité, en comparant un échantillon clinique à un échantillon issu de la population 

générale. En ne tenant compte que des résultats concernant la relation entre l'alexithymie et 

l'impulsivité, leurs conclusions suggèrent qu'il existe une association positive entre les deux 

construits, et ce même lorsque les différentes facettes de l'impulsivité ont été considérées 

séparément. Confirmant ces découvertes, l'étude de Lyvers et de ses collègues (2021) a 

également mis en évidence une relation positive entre l'alexithymie et l'impulsivité au sein d'un 

échantillon de femmes universitaires. Conformément à ces résultats, de nombreuses recherches 

suggèrent que les personnes présentant des niveaux élevés de traits alexithymiques ont 

également tendance à être plus impulsives (Lyvers, Hinton, et al., 2014; Lyvers, Makin, et al., 

2014; Shishido et al., 2013) 

 

Le lien entre l’alexithymie, l’agressivité et l’impulsivité  

Comme illustré précédemment, l'alexithymie est un concept qui est positivement associé à 

l'agressivité (Evren et al., 2015; Janik McErlean & Lim, 2020) et à l’impulsivité (Lyvers et al., 

2021; Shishido et al., 2013). Des recherches suggèrent que l'impulsivité est un médiateur clé 

qui pourrait entraîner ou renforcer la relation entre l'alexithymie et l'agressivité (Dehghani & 

Falahi, 2021; Hahn et al., 2019; Velotti et al., 2016).  

Dans le cadre d'une étude de Hahn et ses collègues (2019) ayant testé un modèle de 

trajectoire des associations entre l'alexithymie, les cinq facettes de l'impulsivité et l'agression 

verbale et physique chez des étudiants, des associations positives significatives entre 

l'alexithymie et toutes les facettes de l'impulsivité ont été trouvées, à l'exception de la facette 

de la recherche de sensations. Cela signifie que les personnes qui présentaient des niveaux 

élevés d'alexithymie avaient également des niveaux élevés d'urgence négative, de manque de 

persévérance, de manque de préméditation et d'urgence positive. Deux facettes de l'impulsivité 
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(urgence négative et manque de préméditation) ont médié la relation entre l'alexithymie et 

l'agression verbale et les facettes de l'urgence positive et du manque de préméditation ont médié 

la relation entre l'alexithymie et l'agressivité physique. Ces résultats impliquent que la présence 

de niveaux élevés d'alexithymie semble renforcer la montée de l'agressivité verbale et cette 

augmentation et amplifié par la présence de niveaux élevés d'urgence négative et d'absence de 

préméditation. Autrement dit, une personne présentant des traits élevés d'alexithymie est plus 

susceptible de recourir à l'agression verbale lorsqu'elle a également une forte propension à 

réagir de manière irréfléchie en réponse à des émotions négatives intenses (urgence négative) 

et lorsqu'elle éprouve des difficultés à réfléchir à l'avance aux conséquences d'un acte avant de 

s'y engager et à adapter sa décision en fonction du contexte (manque de préméditation). Dans 

le même ordre d'idées, une personne présentant des traits d'alexithymie élevés est plus 

susceptible de s'engager dans une agression physique lorsqu'elle a également une forte 

propension à réagir de manière irréfléchie en réponse à des émotions positives intenses (urgence 

positive) et des difficultés à réfléchir à l'avance aux conséquences de ses actes avant de s'y 

engager et d'adapter son comportement à la situation (manque de préméditation). En outre, la 

facette de l'urgence positive a eu un effet de modération sur la relation entre l'alexithymie et les 

deux formes d'agression en augmentant également la force de ces associations. En d'autres 

termes, cela signifie que les personnes présentant des niveaux élevés d'alexithymie combinés à 

une forte propension à agir de manière irréfléchie en réponse à des émotions positives intenses 

(urgence positive) sont davantage plus susceptibles de commettre des agressions verbales ou 

physiques (Hahn et al., 2019). 

En lien avec ces résultats, Velotti et ses collègues (2016) ont réalisé une étude sur le rôle 

médiateur de l'impulsivité dans la relation entre l'alexithymie et l'agressivité en comparant un 

échantillon clinique et un échantillon communautaire et ont constaté un rôle de médiation 

significatif de l'impulsivité dans l’échantillon communautaire. Des résultats similaires ont été 

trouvés par Garofalo et ses collègues (2018) qui ont confirmé le rôle de médiation de 

l'impulsivité dans la relation entre l'alexithymie et l'agression dans deux échantillons de 

participants communautaires et de délinquants violents. Ces observation pourraient s'expliquer 

par le fait que les personnes présentant des traits d'alexithymie élevés ont des difficultés à 

identifier leurs propres émotions et celles de leur environnement, elles peuvent donc avoir du 

mal à se contrôler et à réguler leur état dans des conditions indésirables. En conséquence, leur 

capacité de réflexion sera découragée, et le risque d'une réaction rapide sans prévoyance ainsi 

que l'adoption d'un comportement agressif augmentera (Dehghani & Falahi, 2021; Velotti et 

al., 2016). 
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Le sentiment de compétence parentale  
 

Définition 
Le sentiment de compétence parentale (SCP) se définit comme l'évaluation personnelle 

des parents quant à leur capacité à influencer positivement le comportement et le 

développement de leur(s) enfant(s) (Bernadat & Wendland, 2021; Coleman & Karraker, 1998; 

Johnston & Mash, 1989; Jones & Prinz, 2005). Le concept de SCP doit être distingué de la 

notion de compétence parentale, qui peut être définie comme la capacité réelle des parents à 

répondre aux besoins spécifiques de leur enfant. Le SCP relève du jugement personnel porté 

par les parents sur leurs propres compétences parentales (Duclos, 2004). 

Le sentiment de compétence parentale se forme sur la base de deux dimensions 

différentes qui s'influencent mutuellement : 

Le sentiment de satisfaction parentale. Le sentiment de satisfaction fait référence à la 

dimension affective, et donc à la qualité de l’affect associé au rôle de parent (Johnston & Mash, 

1989; Trudelle & Montambault, 2005). Cette dimension recouvre la frustration, l'anxiété et la 

motivation que les parents peuvent éprouver dans le cadre de leur rôle éducatif (Trudelle & 

Montambault, 2005).  

Le sentiment d’efficacité parentale. Le sentiment d'efficacité parentale peut être défini 

comme étant la perception de l'individu de sa propre capacité à résoudre les problèmes liés au 

rôle de parent  (Trudelle & Montambault, 2005). Plus précisément, il s’agit des croyances que 

le parent éprouve quant à son habileté à influencer de manière positive le développement de 

son enfant dans tous les domaines de sa vie (Coleman & Karraker, 1998; Danis et al., 2016; 

Jones & Prinz, 2005). Selon la théorie de l'auto-efficacité de Bandura (1997), le sentiment 

d'efficacité parentale inclut à la fois le niveau de connaissances spécifiques sur les 

comportements d'éducation des enfants et le niveau de confiance dans sa propre capacité à 

exécuter le comportement attendu. La perception que l’on entretient à propos de sa propre 

efficacité influencerait donc la quantité d'efforts qu'une personne déploiera pour faire face aux 

obstacles auxquels elle pourrait être confrontée (Bandura, 1982). 

Le sentiment de compétence parentale en lien avec les comportements violents 

La considération du sentiment de compétence parentale est essentielle en raison de son 

impact sur les pratiques parentales, car il semble que des niveaux élevés d'efficacité parentale, 

qui est une sous-composante du sentiment de compétence parentale, peuvent être associés à des 

niveaux élevés de pratiques parentales positives (Hamovitch et al., 2019; Jones & Prinz, 2005; 

Sanders & Woolley, 2005).  
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Dans le cadre d'une étude menée par Ziv et ses collègues (2020), le rôle de la résilience  

des pères, ainsi que de leur empathie et de leur agressivité, a été examiné en relation avec les 

réactions des pères aux émotions négatives de leurs enfants. Les résultats suggèrent que le 

sentiment de compétence des pères est négativement corrélé avec des réactions négatives et 

détachées des pères face aux émotions négatives exprimés par leurs enfants. Cependant, aucune 

association significative liée à la compréhension des réactions des pères aux émotions négatives 

des enfants a pu être constatée.  En d'autres termes, les résultats de cette étude suggèrent que 

lorsque le sentiment de compétence du père est élevé, celui-ci aura des réactions moins 

négatives (moins agressives) et moins détachées face aux émotions négatives exprimées par ses 

enfants. Par ailleurs, ils ont constaté qu'un sentiment élevé de compétence parentale n'était pas 

lié à une réaction plus compréhensive du père à l'égard des émotions négatives manifestées par 

les enfants. Les conclusions de l'étude de Sanders et Woolley (2005) ont révélé que les mères 

ayant un plus grand sentiment d’efficacité parentale signalaient moins de problèmes de 

comportement chez les nouveau-nés, ce qui implique que les mères qui se perçoivent comme 

efficaces dans leurs capacités en tant que parent sont plus confiantes dans leur capacité à 

s'occuper efficacement de leur nouveau-né et donc à éviter d'être intrusives à leur égard. 

Similairement, les études de Pierce et ses collègues (2010) et de Grimes (2012), ont constaté 

que les pères et les mères ayant un niveau élevé de sentiment d'efficacité parentale semblaient 

manifester un comportement moins intrusif et moins hostile envers leurs enfants. D'autres 

études ont pu déterminer qu'un sentiment élevé de compétence parentale est associé à une 

tendance réduite à être rejetant envers ses enfants (Daganzo et al., 2014; Sanders & Woolley, 

2005) et lié positivement à des pratiques parentales promotrices telles que l'implication 

parentale (Ardelt & Eccles, 2001), la réactivité (Bor & Sanders, 2004)  et le soutien parental 

(Meunier et al., 2011). En revanche, le sentiment de compétence parentale semble être 

négativement lié à des pratiques disciplinaires sévères ou incohérentes (Sanders & Woolley, 

2005) au désinvestissement (Teti & Gelfand, 1991) et au retrait de l'amour (Hill & Bush, 2001) 

à l’égard des enfants. 

La relation entre le sentiment de compétence parentale et la colère est un élément qui 

n'a pas fait l'objet d'un grand nombre de recherches. Cependant, une étude a été menée par 

Daganzo et ses collègues (2014) qui ont analysé la relation entre le sentiment de compétence 

maternelle dans la gestion de la colère et le rôle parental au sein d'un échantillon de mères 

philippines. Les résultats suggèrent que les mères qui estiment être capables d'améliorer et de 

contrôler leur colère ont également un sentiment de compétence parentale plus élevé. Ces 
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résultats peuvent être expliqué par le fait que le sentiment de compétence parentale semble 

découler de la capacité perçue à réguler les émotions négatives (Caprara & Steca, 2006). 

Les parents qui disposent d’un fort sentiment d'efficacité parentale ont tendance à 

davantage s’investir dans l'apprentissage de meilleures méthodes pour élever leurs enfants et se 

montrent plus motivés à surmonter les défis liés à l'éducation de leurs enfants et plus disposés 

à réussir dans la résolution de ces problèmes. Ces éléments soulignent l'importance de la 

croyance en ses propres capacités parentales et le pouvoir que cela a sur la façon de se 

comporter en tant que parent (Hamovitch et al., 2019; Sanders & Woolley, 2005).  

Une découverte qui a été faite entre l'impulsivité et le sentiment d'efficacité parentale, 

qui est une composante du sentiment de compétence parentale, est que l'impulsivité semble 

impliquer une incohérence dans la punition parentale, ce qui semble être associé à des niveaux 

plus faibles du sentiment d'efficacité parentale (Acker & O’Leary, 1988). En prenant en compte 

le concept d'impulsivité en relation avec le sentiment de compétence parentale, on peut 

remarquer qu'à ce jour, il n'y a pas encore eu de recherche axée sur l'impact de l'impulsivité sur 

le sentiment de compétence parentale. 

Le sentiment de compétence parentale en lien avec l’alexithymie 

Dans le contexte de la parentalité, il est reconnu que les compétences et l'expression 

affective des parents contribuent de manière significative au développement de l'enfant. Les 

mères présentant des traits alexithymiques sont connues pour être limitées dans leur capacité à 

partager des émotions positives avec leurs enfants (Yürümez et al., 2014) et ayant des difficultés 

à s'engager dans la régulation émotionnelle et à l'enseigner à leur enfants (Schechter et al., 

2015). Les recherches se basant sur l'alexithymie chez les parents se sont principalement 

concentrées sur les pratiques parentales qui conduisent à l'alexithymie chez les enfants 

(Thorberg et al., 2011) sans pour autant prendre en compte l’influence de l’alexithymie sur la 

perception parentale. Kahya et Sait (2022) ont analysé le lien entre les styles d'attachement et 

l'alexithymie, dans une étude portant sur les traumatismes maternels de l'enfance, les problèmes 

d'humeur post-partum et le sentiment d'efficacité parentale dans un échantillon de femmes 

turques. Cette étude n'a pas été en mesure de trouver une relation entre l'alexithymie et le 

sentiment d'efficacité parentale parmi les mères durant la période post-partum. Cependant, la 

recherche autour de l’impact de l’alexithymie chez les parents et son influence sur le sentiment 

de compétence parentale reste très limitée (Kliewer et al., 2016). 
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L’impact des comportements violents et des traits alexithymiques sur le sentiment de 

compétence parentale    

Une relation positive entre l'alexithymie et l'agression a été trouvée, suggérant que 

lorsqu'une personne a des niveaux accrus d'agression, elle présente également plus de traits 

alexithymiques (Davies et al., 2009; Evren et al., 2015; Janik McErlean & Lim, 2020).  Des 

études menées dans des contextes plus problématiques, tels que la violence domestique, 

suggèrent que les hommes enclins à un comportement agressif avec leur partenaire intime 

seraient moins susceptibles de faire preuve de sensibilité et de réactivité lorsqu'ils s'occupent 

de leurs enfants que les hommes dont les relations intimes sont moins perturbées (Stover & 

Morgos, 2013; Zvara et al., 2016). En outre, de nombreuses études suggèrent que la parentalité 

autoritaire contribue au développement de l'alexithymie (Janik McErlean & Lim, 2020; 

Kooiman et al., 2004; Thorberg et al., 2011). L'étude de Janik McErlean et Lim (2020), a 

également montré que l'alexithymie médiait la relation entre le parentage autoritaire paternel et 

l'agression, ce qui suggère qu'une alexithymie élevée, qui est probablement une conséquence 

du parentage autoritaire, en particulier lorsqu'il est pratiqué par le père, contribue à un risque 

de passage à l’acte agressif accru à l'âge adulte. Cependant, il n'y a presque aucune étude qui se 

concentre sur l'alexithymie chez les parents et leur influence sur le sentiment de compétence 

parentale (Kliewer et al., 2016). Les recherches sur le lien entre l'impulsivité et le sentiment de 

compétence parentale sont également peu nombreuses. Toutefois, une étude relativement 

ancienne a montré que l'impulsivité semble impliquer une incohérence dans les punitions 

parentales, ce qui semble être associé à des niveaux inférieurs d'efficacité parentale (Acker & 

O'Leary, 1988).  

Conformément aux indications susmentionnées, on peut remarquer que la recherche sur 

les effets de l'alexithymie, de l'agressivité et de l'impulsivité sur le sentiment de compétence 

parentale est clairement incomplète. Par conséquent, on peut constater qu'il existe un besoin 

évident d'étudier l'impact de l'agressivité et de l'impulsivité couplées à l'alexithymie et au 

sentiment de compétence parentale, afin d'acquérir davantage de connaissances sur la manière 

dont ces variables peuvent affecter la perception de leurs propres compétences en tant que 

parents et d'être en mesure d'adapter les interventions à leurs difficultés et à leurs besoins. 
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MÉTHODOLOGIE 
 

En accord avec la littérature sur les comportements violents, l’alexithymie et le 

sentiment de compétence parentale, le but de cette recherche était d’évaluer l’impact de la 

présence de comportements violents et de traits de caractère alexithymiques sur le sentiment de 

compétence parentale. Pour cette raison, la question de recherche suivante a été formulée et 

était au centre de ce projet de recherche :         

 

Quel est l'impact de la présence de comportements violents et de traits de caractère 

alexithymiques sur le sentiment de compétence parentale ? 

 

Afin de répondre à cette question de recherche, deux hypothèses principales ont été 

formulées et investiguées par le biais d'une enquête en ligne auprès de parents.  

 

Hypothèse 1 : 

 Les parents présentant des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie ont un 

plus faible sentiment de compétence parentale.  

Les auteurs Ardelt et Eccles (2001) estiment que les parents ayant un faible sentiment 

d'efficacité parentale peuvent avoir des difficultés à utiliser des stratégies parentales proactives 

et peuvent être plus susceptibles d'abandonner plus facilement lorsque des défis se présentent, 

ce qui peut à son tour confirmer leurs croyances de faible efficacité. Ce renforcement de leurs 

croyances de faible efficacité parentale pourrait engendrer une détresse psychologique, 

susceptible d'être liée à  une conscience émotionnelle appauvrie couplée à une aptitude limitée 

à employer des stratégies efficaces de régulation des émotions, augmentant ainsi le recours à 

l'agressivité pour faire face à cette détresse, comme le mentionnent les études suggérant que 

l'alexithymie est associée à une augmentation de l'agressivité  (Evren et al., 2015; Janik 

McErlean & Lim, 2020; Winter et al., 2017, Davies et al., 2009). De plus, les difficultés liées 

aux émotions qui sont caractéristiques des personnes alexithymiques pourraient également 

avoir pour effet d'accroître leur impulsivité, qui pourrait être de nature agressive en raison de 

leur incapacité à calmer leurs impulsions agressives. Puisque l'impulsivité et l'agressivité sont 

liées l'une à l'autre et que les individus présentant des traits alexithymiques ont également 

tendance à être plus impulsives ( Urben et al., 2018; Yu et al., 2021; Lyvers et al., 2021; Lyvers, 

Hinton, et al., 2014; Lyvers, Makin, et al., 2014; Shishido et al., 2013).  
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Hypothèse 2: 
 
Les femmes présentant des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie ont un 

sentiment de compétence parentale plus faible que les hommes présentant des niveaux élevés 

d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie. 

 

En se basant sur les différences entre les sexes, plus précisément entre les mères et les 

pères, une étude menée par Murdock (2013) sur le sentiment d’efficacité parentale (SEP), qui 

est une sous-dimension du sentiment de compétence parentale, suggère que le SEP est associé 

de manière significative et négative à un comportement parental hostile ou coercitif, 

exclusivement chez les mères. Sachant que notre société socialise les mères comme des êtres 

nourriciers et affectueux (Wood & Eagly, 2002), il se peut que les mères interprètent 

l'engagement dans des comportements parentaux hostiles ou coercitifs comme moins 

acceptables que ceux des pères et qu'elles soient plus susceptibles d'interpréter leur 

comportement comme reflétant un mauvais parentage dans une plus grande mesure que les 

pères (Murdock, 2013).  

 

POPULATION ET RECRUTEMENT 
 
Population cible 

Afin de recruter nos participants, nous avons défini les critères d’inclusion suivants :  

• Personnes adultes qui sont parents ou tuteurs légaux. 

• Les deux sexes. 

• Compétences linguistiques en allemand ou en français.   

 

Critères d’exclusion : 

• Parents de moins de 18 ans  

 

Taille d’échantillon 
 

Dans le but de déterminer la taille idéale de notre échantillon, nous nous sommes appuyées 

sur des articles scientifiques ayant réalisé des études similaires  à notre projet de recherche. En 

outre, le programme G*Power 3.1 (Faul et al., 2007) a été utilisé, lequel prévoyait au moins 88 

participants par groupe (mère et père), résultant en un nombre total de 176 participants. 
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L'objectif de cette étude était de recruter le plus grand nombre de participants possible et 

d'essayer d'obtenir un échantillon équilibré, afin de pouvoir également réaliser des analyses 

statistiques fiables entre les sexes. 

 

Le processus de recrutement  

Comme l'échantillon de référence était constitué de parents ou de tuteurs légaux d'enfants, 

nous avons procédé à leur recrutement en contactant par e-mail diverses plateformes et diverses 

associations de parents existant au Luxembourg, en Allemagne, en Belgique et en France. Notre 

avis de recrutement, ainsi qu’un formulaire d’informations concernant le projet de recherche 

leurs a été fournis afin de solliciter leur aide dans le recrutement de potentiels participants. En 

outre, un avis de recrutement expliquant le projet de recherche a été publié dans les groupes de 

parents à travers les médias sociaux tels que Facebook et Instagram. 

 

INSTRUMENTS ET MESURES 

L'influence des comportements violents et traits alexithymiques sur le sentiment de 

compétence parentale a été mesuré tout au long de ce projet de recherche (Figure 1).   

 

Figure 1  

Schéma explicatif du projet de recherche   

 
Dans ce qui suit, tous les instruments qui ont été utilisés dans le cadre de ce projet de 

recherche seront brièvement présentés et discutés dans l'ordre dans lequel ils ont été présentés 

aux participants. 
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Questionnaire sociodémographique 

Les données recueillies sur les parents/ tuteurs légaux incluaient des informations telles 

que leur situation amoureuse, leur niveau d'éducation, leur sexe, leur âge et leur nationalité. 

Afin d'obtenir une représentation plus détaillée de la situation familiale, nous avons interrogé 

les participants sur le nombre d'enfants vivant actuellement avec eux, une description de la 

situation de vie de leur(s) enfant(s) et une description de la nature de leur relation avec leur(s) 

enfant(s).  

L’échelle d’impulsivité de Barratt (BIS-15)  
 

L'échelle d'impulsivité de Barratt (BIS-15), développée par Spinella (2007), a été utilisée 

dans sa version française (Rousselle & Vigneau, 2016) et allemande (Meule et al., 2011). La 

BIS-15 est un questionnaire d'auto-évaluation qui mesure l'impulsivité au travers de 15 items, 

reprenant 3 sous-dimensions: le manque de planification, l'impulsivité motrice et l'impulsivité 

cognitive, chacune se mesurant à l'aide de 5 items différents.  Les items sont mesurés sur une 

échelle de Likert en 4 points et le score total varie de 15 à 60. Un score plus élevé représente 

un niveau d'impulsivité plus important.  

Les qualités psychométriques de la version française de la BIS-15, démontrent une bonne 

consistance interne pour le score global (α = 0,71) et acceptable pour les trois sous-échelles : 

impulsivité motrice (α = 0,64), impulsivité cognitive (α = 0,57) et manque de planification (α = 

0,58) (Rousselle & Vigneau, 2016).  

Dans la version allemande de la BIS-15 développée par Meule et alliés (2011), les qualités 

psychométriques démontrent une bonne consistance interne pour le score global (α = 0,81) et 

pour les trois sous-échelles : impulsivité motrice (α = 0,72), impulsivité cognitive (α = 0,68) et 

manque de planification (α = 0,82). 

Le questionnaire d’agressivité (AQ) 

Le Buss Perry Agression Questionnaire (BPAQ) a été développé par Buss & Perry (1992) 

et a été utilisé dans sa version française (Masse & Pfister, 2001) et allemande (Amelang & 

Bartussek, 2001). Le BPAQ est composé de 29 items qui mesurent  quatre sous-dimensions de 

l’agression sur une échelle de Likert en 5 points allant de 1 « me ressemble vraiment » à 5 « ne 

me ressemble pas du tout ». Les quatre dimensions sont : l'agression physique qui est mesurée 

avec 9 items, l'agression verbale qui est évaluée avec 5 items, la colère qui comprend 7 items 

et l'hostilité qui compte 8 items. Le score total est calculé par la somme de tous les items et 

s’étend de 29 à 145. Un score plus élevé représente un niveau d’agressivité plus important. 
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Les qualités psychométriques de la version française du BPAQ sont identiques à la version 

originale. De plus, on a pu établir une consistance interne satisfaisante parmi les quatre 

dimensions allant de (α = 0.71) jusqu’à  (α = 0.84) (Pfister et al., 2001). 

La version allemande du BPAQ  présente de bonnes qualités psychométriques pour le 

score global (α = 0.88) et pour les trois sous-dimensions : L’agression physique (α = 0,86), la 

colère (α = 0.76) et l’hostilité (α = 0.75). Pour la sous-dimension de l’agression verbale la 

consistance interne est acceptable (α =0.65) (Herzberg, 2003). 

L'échelle d'Alexithymie de Toronto (TAS-20) 

L'échelle d'Alexithymie de Toronto (TAS-20), développée par Bagby et al. (1994), a été 

utilisée dans la traduction allemande (Grabe et al., 2009) et française (Loas et al., 2001) pour 

évaluer la présence de traits d'alexithymie chez les participants. Le TAS-20 est une échelle 

d'auto-évaluation composée de 20 items qui se répartissent en trois sous-dimensions. Les trois 

sous-dimensions sont : les difficultés à décrire les sentiments à autrui qui sont mesurées par 5 

items, les difficultés à identifier les sentiments qui sont mesurées par 7 items et la pensée 

opératoire  qui est mesurée par 8 items. Les items sont évalués sur une échelle de Likert en 5 

points, avec un score total allant de 20 à 100 .  Le seuil clinique est fixé à 56 (Loas et al., 2001), 

ce qui signifie qu'une personne qui obtient au moins un score de 56 peut être considérée comme 

étant alexithymique. 

Les qualités psychométriques pour la version francophone de la TAS-20 (Loas et al., 

1995) sont bonnes pour le score global (α > .70) et acceptable pour les deux sous-dimensions 

difficulté à verbaliser les sentiments (α = 0.71) et  difficulté à identifier les sentiments (α = 

0.66). En revanche, faible pour le facteur pensée opératoire (α = 0.43) (Loas et al., 1995).  

Pour la version allemande de la TAS-20 (Grabe et al., 2009), les qualités 

psychométriques sont bonnes pour le score global et la sous-dimension verbaliser les sentiments 

( α = 0.86). Pour les deux sous-dimensions pensée opératoire ( α = 0.75) et difficulté à identifier 

les sentiments (α = 0.64) des consistances internes acceptables ont été trouvées (Popp et al., 

2008). 

 

Questionnaire d’Auto-Evaluation de la Compétence Educative Parentale (QAECEP) 

La Parenting Sense of Competence Scale (P.S.O.C.)  conçu par Wallston, et 

Wandersman (1978) a été utilisé dans sa version allemande (Miller, 2001) et française (Terrisse 

& Trudelle, 1988). Le P.S.O.C. est un instrument de 17 items divisé en deux sous-échelles 

conçues pour mesurer le sentiment de compétence parentale. Les deux sous-échelles sont la 
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satisfaction qui est mesurée avec 9 items et l'auto-efficacité qui est mesurée au moyen de 8 

items. Chaque item est évalué sur une échelle de Likert allant de 1 (tout à fait d'accord) à 6 (tout 

à fait en désaccord). Le score démontrant le sentiment d’efficacité peut varier de 7 à 42 (7 à 13 

= très faible ; 14 à 20 = faible ; 21 à 30 = moyen ; 31 à 37 = élevé ; 38 à 42 = très élevé). Le 

score démontrant le sentiment de satisfaction peut varier de 9 à 54 ( 9 à 17 = très faible ; 18 à 

26 = faible ; 27 à 36 = moyen ; 37 à 45 = élevé ; 46 à 54 = très élevé). Le sentiment de 

compétence parentale global peut être calculé en prenant la somme des scores obtenus aux deux 

échelles, le score peut varier de 16 à 96 (16 à 31 = très faible ; 32 à 47 = faible ; 48 à 64 = 

moyen ; 65 à 80= élevé ; 81 à 96 = très élevé). 

 Les qualités psychomètriques pour la version francophone du P.S.O.C (Terrisse & 

Trudelle, 1988) sont satisfaisantes pour les deux sous-échelles de sentiment de satisfaction 

parentale (α = 0.80 ) et de sentiment d’efficacité parentale (α = 0,83) et pour le sentiment de 

compétence parentale (α = 0.87) (Copeland & Harbaugh, 2004 cité par Bernadat & Wendland, 

2021). Pour la version allemande du P.S.O.C (Miller, 2001) les qualités psychométriques pour 

les deux sous-échelles sont  α = 0.76 et  α = 0.70  et pour le score global on retrouve une 

consistance interne  α = 0.76  (Miller, 2001 cité par Graf et al., 2012).  

On retrouve un sentiment subjectif positif du parent dans les scores élevés, 

indépendamment de la dimension mesurée (Bernadat & Wendland, 2021).  

 

Procédure d'étude 
La présente étude est un projet de recherche quantitatif, qui a été présenté sous la forme 

d'une enquête en ligne via  l'outil d'enquête de l'UDI-Fplse de l'Université de Liège. Cette étude 

a été rendu accessible de Février 2023 à mi-mai 2023. Le questionnaire était disponible en 

allemand et en français, avec un temps de réponse d'environ 15 à 20 minutes. 

La première page de l'enquête présentait brièvement le contenu de l'étude. Les 

participants ont reçu des informations concernant l'objectif de l'étude, des instructions générales 

sur le temps de réponse, et ont été informés qu'il n'y avait pas de bonnes ou de mauvaises 

réponses. On leur a également indiqué qu'ils pouvaient retirer leur consentement à tout moment, 

sans avoir à se justifier et sans conséquences négatives pour eux. Pour continuer à participer à 

l'enquête, les participants devaient confirmer qu'ils avaient été informés que toutes les données 

collectées à leur sujet tout au long de l'étude seraient anonymisées et traitées en vue de la 

rédaction d’un mémoire scientifique. 

L’enquête était composée de cinq parties différentes. La première partie consistait en un 

questionnaire sociodémographique avec des questions auto-formulées. Celles-ci étaient suivies 
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du questionnaire sur l'impulsivité (BIS-15).  La troisième partie comprenait le questionnaire sur 

l'agressivité (AQ) permettant de mesurer l'agressivité. Le TAS-20 a ensuite été utilisé pour 

évaluer les traits alexithymiques. La dernière mesure de l’enquête était le questionnaire d'auto-

évaluation de la compétence éducative parentale (Q.A.E.C.E.P.) évaluant le sentiment de 

compétence parentale.  

À la fin de l'étude, un remerciement a été adressé aux participants pour leur 

participation. 

RÉSULTATS 
 
Les statistiques descriptives  
 
Les caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon 

Notre échantillon est composé de 242 participants, dont 202 femmes (83.5%) et 40 

hommes (16.5%). En analysant la répartition des âges, nous remarquons que parmi notre 

échantillon, la majorité se situait dans la tranche d'âge des 30 à 39 ans (n= 125), représentant 

51.7 % de l'échantillon total. Cette catégorie est suivie par 21.5 % représentant le groupe d'âge 

des 40 à 49 ans (n=52) de même que par 16.1 % pour le groupe d'âge des 21 à 29 ans (n=39).  

Enfin, notre échantillon inclut 9.5% de personnes âgées de 50 à 59 ans (n=23), 2 participants 

âgés de 18 à 20 ans représentant 0.8% et une seule personne âgée de plus de 60 ans représentant 

0.4% de l'échantillon total.  

En analysant la situation de couple de notre échantillon, nous pouvons observer que la 

majorité de nos participants (n=133), représentant 55% de notre échantillon total, ont le statut 

légal de personne mariée. Ensuite, 31% des participants déclarent être en couple (n=75) et 7% 

indiquent qu'ils sont divorcés (n=17). Enfin, 6.2% ont affirmé être célibataires (n=15) et deux 

personnes en situation de veuvage, représentant 0.8 % de l'échantillon total. 

La diversité des nationalités dans notre échantillon est également importante, comme le 

démontre le tableau 1, qui illustre le nombre de personnes et le pourcentage par nationalité. 

 

Tableau 1 

Répartition des différentes nationalités de l’échantillon 

Nationalité n % 

Luxembourgeoise 165 68.2% 
Allemande 29 12.0 % 
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Portugaise 10 4.1%  
Belge 7 2.9% 
Française 7 2.9 % 
Autrichienne 6 2.5% 
Italienne 4 1.7 % 
Espagnole 3 1.2 % 
Luxembourgeoise / Portugaise 1 0.4 % 
Monténégrine 1 0.4 % 
Néerlandaise 1 0.4 % 
Américaine 1 0.4 % 
Luxembourgeoise /Belge 1 0.4 % 
Luxembourgeoise/Italienne 1 0.4 % 
Mexicaine 1 0.4 % 
Luxembourgeoise/Serbe 1 0.4 % 

 Note.  Nombre et pourcentage de participants en fonction de leur nationalité 

Les participants ont également été sollicités à indiquer le plus haut degré de scolarité 

qu’ils avaient atteint. Les différents degrés de scolarité atteints par nos participants sont illustrés 

dans le tableau 2 ainsi que le nombre de participants et le pourcentage pour chaque catégorie. 

 

Tableau 2 

Distribution des participants selon le plus haut degré de scolarité atteint 

Degré d’étude n % 

Secondaire 39 16.1 % 

Collégial 26 10.7 % 

Bac 81 33.5 % 

Maîtrise 63 26.0 % 

Doctorat 1 0.4 % 

Autre 32 13.2 % 

Note. Nombre et pourcentages des participants selon le plus haut degré de scolarité atteint 

Notre échantillon a été invité à répondre à différentes questions plus spécifiques visant 

à mieux comprendre leur situation familiale. Ainsi, des informations ont été demandées sur le 

nombre d'enfants, la situation de vie de leur(s) enfant(s) et les relations entretenues avec leur(s) 

enfant(s) qui seront illustrées dans les lignes suivantes.  

  Pour ce qui est du nombre d'enfants, nous constatons que la majorité des participants 

avaient soit un enfant (n= 107, 44,2%), soit deux enfants (n= 100, 41,3%). Parmi notre 
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échantillon, 28 participants ont déclaré avoir trois enfants, ce qui représente un pourcentage de 

11,6% de notre échantillon total. Enfin, 6 participants (2,5%) avaient quatre enfants et une seule 

personne (0,4%) avait cinq enfants. 

Les participants ont été interrogés sur leur situation de vie par rapport à la garde de leurs 

enfants. Les différentes constellations de situations de vie indiquées par notre échantillon sont 

détaillées dans le tableau 3, accompagnées du nombre de participants et du pourcentage relatif. 

 

Tableau 3 

Répartition des différents types de situations de vie relatives à  la garde d’enfants 

Situation de vie n %  

À temps plein avec moi 213 88.0 % 
Garde partagée 9 3.7 % 
Un certain nombre de mes enfants vivent avec moi & enfant(s) vit (vivent) seul(s) 6 2.5 % 
Enfant(s) vit (vivent) seul(s) 5 2.1 % 
Autre 4 1.7 % 
À temps plein avec moi & enfant(s) vit (vivent) seul(s) 1   0.4% 
Un certain nombre de mes enfants vivent avec moi mais pas tous 1   0.4 % 
Garde partagée & un certain de mes enfants vivent  avec moi & enfant(s) vit 
(vivent) seul(s) 1 0.4 % 

Temps plein avec autre parent 1 0.4 % 
Temps plein & garde partagée & un certain nombre de mes enfants vivent avec 
moi pas tous 1 0.4 % 

 Note. Nombre et pourcentages des participants selon la situation de vie de leur(s) enfant(s). 
 

Lorsque les participants sélectionnaient la mention selon laquelle leur enfant ne vivait 

plus avec eux parce qu'il(s) vivai(en)t seul(s), une question supplémentaire apparaissait. Ils 

avaient alors la possibilité d'indiquer comment ils décriraient la situation de vie de leur(s) 

enfant(s) avant de vivre seul(s). Parmi ceux qui ont répondu à cette question supplémentaire, 5 

participants ont indiqué que leur(s) enfant(s) vivait avec eux à temps plein (2,1%), 2 participants 

ont indiqué qu'ils avaient la garde partagée de leur(s) enfant(s) (0,8%), et deux autres 

participants (0.8%) ont indiqué qu'ils n'avaient pas beaucoup de contacts et/ou de relations 

proche avec leur(s) enfant(s). 

Afin d'obtenir un aperçu plus représentatif de la relation que notre échantillon entretient 

avec leur(s) enfant(s), il leur a été demandé d'indiquer la description qui décrit au mieux la 

relation qu'ils entretiennent avec leur(s) enfant(s). Une large majorité de notre échantillon 

(n=210) a indiqué avoir une bonne entente avec leur(s) enfant(s), correspondant à 87,1% de 
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l'échantillon. Parmi les participants, 14 ont indiqué avoir une relation plus proche avec un (ou 

plusieurs) enfant(s) par rapport aux autres, ce qui représente 5,8% de l'échantillon. Enfin, 6 

participants ont indiqué qu'un changement de relation s'était produit alors qu'ils avaient une 

relation proche avec leur(s) enfant(s), qui avait changé avec le temps, ce qui représente 2,5 % 

de l'échantillon. Quatre participants ont choisi deux options, à savoir une relation proche avec 

un ou plusieurs enfants par rapport aux autres et un changement de relation, indiquant qu'ils 

avaient une relation proche avec leur(s) enfant(s) mais que cette relation avait changé avec le 

temps, ce qui représente 2.5% de l'échantillon. Deux participants ont choisi l'option de ne pas 

avoir beaucoup de contact et/ou une relation proche avec leur(s) enfant(s), représentant 0,8% 

de l'échantillon. Enfin, une personne a renseigné les trois descriptions, à savoir une bonne 

entente, une relation plus proche avec un enfant par rapport aux autres et un changement de 

relation dans le temps, ce qui représente 0,4% de l'échantillon. Dans le même ordre d'idées, une 

seule personne (0,4%) a indiqué quatre descriptions différentes, à savoir une bonne entente, une 

relation plus proche, un changement de relation et peu de contacts et/ou une relation moins 

proche avec leur(s) enfant(s). La description « autre » a également été indiquée par une seule 

personne représentant à nouveau 0,4% de l'échantillon. 

 

L’échelle d’impulsivité de Barratt (BIS-15)  

Le score moyen, le score médian, l'écart-type et le score minimum et maximum obtenus 

par notre échantillon pour les traits d’impulsivité et ses sous-échelles ont été détaillés dans le 

tableau 4. 

 

Tableau 4 
Statistiques descriptives des traits d’impulsivité et de ses sous-échelles obtenus à l’échelle d’impulsivité 

de Barratt  (BIS-15) 

 

Variables n m méd SD min max 

Traits d’impulsivité 242 28.8 28.0 6.67 17.0 51.0 

Impulsivité motrice 242 10.1 10.0 2.67 5.00 17.0 

Impulsivité cognitive 242 9.37 9.00 2.62 5.00 17.0 

Manque de planification 242 9.27 9.00 3.03 5.00 17.0 

Note. n= nombre, m= score moyen, méd= score médian, SD= écart-type, min= minimum, max = maximum 
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L’analyse des résultats obtenus par notre échantillon à l'échelle d’impulsivité de 

Barratt  est détaillée dans le tableau 5.  
 
Tableau 5 
Fréquence des niveaux d’impulsivité obtenus à  l'échelle d’impulsivité  de Barratt (BIS-15) 
 

Niveaux d’impulsivité n %  

Impulsivité marquée  8  3.3%  

Modérément impulsif  9  3.7 %  

Faible impulsivité  225  93.0 %  

 Note.  Nombre et pourcentage des résultats obtenus au BIS-15  

 

L'échelle d’Alexithymie de Toronto (TAS-20) 

 Les statistiques descriptives obtenues par notre échantillon pour les traits d’agressivité 

et ses sous-échelles sont détaillés dans le tableau 6.  

 

Tableau 6 
Statistiques descriptives des traits alexithymiques et de ses sous-échelles obtenus à l’échelle 

d’Alexithymie de Toronto  (TAS-20) 

Variables n m méd SD min max 

Traits alexithymiques 242 48.5 47.0 13.8 22.0 83.0 

Difficulté à décrire ses sentiments 242 13.0 12.0 4.75 5.00 25.0 

Difficulté à identifier les sentiments 242 16.4 16.0 6.10 7.00 33.0 

Pensée opératoire 242 19.0 18.0 5.25 8.00 36.0 

Note. n= nombre, m= score moyen, méd= score médian, SD= écart-type, min= minimum, max = maximum 
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L’analyse des résultats obtenus par notre échantillon à l'échelle d'Alexithymie de 

Toronto est détaillé dans le tableau 7.   
 
Tableau 7 
Fréquence des niveaux d’Alexithymie obtenus dans l'échelle d’Alexithymie de Toronto (TAS-20) 
 

Niveaux TAS-20 n %  

Non-alexithymique  156  64.5 %  

Alexithymie  47  19.4 %  

Possible alexithymie  39  16.1 %  

 Note.  Nombre et pourcentage des résultats obtenus au TAS-20  

 

Le questionnaire d’agressivité (AQ) 

Le score moyen, le score médian, l'écart-type et le score minimum et maximum obtenus 

par notre échantillon pour les traits d’agressivité et ses sous-échelles sont détaillés dans le 

tableau 8. 

 

Tableau 8 
Statistiques descriptives des traits d’agressivité et de ses sous-échelles obtenus dans le questionnaire 

d’agressivité (AQ) 

Variables n m méd SD min max 

Traits d’agressivité  242 79.4 75.0 23.3 36.0 140 

L’hostilité 242 23.4 23.0 7.82 8.0 40.0 

L’agressivité physique 242 21.7 17.0 11.0 9.0 45.0 

Colère 242 20.2 20.0 6.11 9.0 35.0 

L’agressivité verbale 242 14.0 14.0 3.77 5.00 23.0 

Note. n= nombre, m= score moyen, méd= score médian, SD= écart-type, min= minimum, max = maximum 
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Le questionnaire d’auto-évaluation de la compétence éducative parentale (Q.A.E.C.E.P.) 

Le score moyen, le score médian, l'écart-type et le score minimum et maximum obtenus 

par notre échantillon pour le sentiment de compétence parentale et ses sous-échelles sont 

détaillés dans le tableau 9.  

 

Tableau 9 
Statistiques descriptives du sentiment de compétence parentale et de ses sous-échelles obtenus dans le 

questionnaire d’auto-évaluation de la compétence éducative parentale (Q.A.E.C.E.P.) 

 

Variables n m méd SD min max 

Sentiment de compétence parentale 242 66.1 66.0 11.6 33.0 95.0 

Sentiment de satisfaction parentale 242 35.8 36.5 8.04 15.0 54.0 

Sentiment d’efficacité parentale 242 30.3 31.0 5.12 11.0 41.0 

Note. n= nombre, m= score moyen, méd= score médian, SD= écart-type, min= minimum, max = maximum 

La moyenne obtenue par notre échantillon pour le sentiment de compétence parentale 

était de 66.1, ce qui correspond à un sentiment de compétence parentale élevé. La sous-échelle 

du sentiment de satisfaction parentale a obtenu une moyenne de 35.8, ce qui correspond à un 

sentiment de satisfaction moyen. Quant à la sous-échelle du sentiment d'efficacité parentale, la 

moyenne était de 30.3, représentant un sentiment d'efficacité moyen. L’analyse des niveaux 

obtenus par notre échantillon pour le sentiment global de compétence parentale et pour les sous-

échelles sentiment de satisfaction et d'efficacité, sont détaillés dans le tableau 10. 

 
Tableau 10 
Fréquence des différents niveaux obtenus par notre échantillon pour le score globale et les sous-échelles 

Note : Nombre et pourcentages des différents niveaux de sentiment de satisfaction, d’efficacité et de sentiment 
de compétence parentale obtenus par notre échantillon. 

 Sentiment de satisfaction Sentiment d’efficacité Sentiment de compétence  

 n % n % n % 

Très élevé 26 10.7% 13 5.4% 24 9.9% 

Élevé 92 38.0% 115 47.5% 115 47.5% 

Moyen 89 36.8% 105 43.4% 88 36.4% 

Faible 33 13.6% 8 3.3% 15 6.2% 

Très faible 2 0.8% 1 0.4% 0 0.0% 
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La normalité 
 
Les différentes analyses statistiques ont été précédées de contrôles préliminaires, consistant à 

vérifier la normalité de la distribution de toutes les variables à l'aide du test Kolmogorov-

Smirnov. Les résultats du test Kolmogorov-Smirnov ont montré pour les traits d'agressivité, 

(D(241) = .09, p= .017) une déviation significative par rapport à la normalité. Pour les traits 

d’impulsivité, (D(241) = .08, p = .089), les traits d’alexithymie (D(241) = .06, p = .170), et 

pour le sentiment de compétence parentale, (D(241) = .04, p = .476), une distribution normale 

a été établie.  

Les différentes sous-échelles des différents questionnaires ont également été contrôlées.  

L’analyse des sous-échelles du questionnaire d’auto-évaluation de la compétence éducative 

parentale, a montré que la sous-échelle sentiment de satisfaction, (D(241) = .98, p= .124), et la 

sous-échelle sentiment d’efficacité, (D(241)= .07, p =.06), suivent toutes les deux une 

distribution normale. Pour les sous-échelles de la TAS-20, la sous-échelle de difficulté à décrire 

les émotions, (D(241) = .09, p= .020) et la sous-échelle de la pensée opératoire (D(241)= .11, 

p= .006) étaient distribuées de façon non normale, à l'exception de la sous-échelle de difficulté 

à identifier les émotions qui suivait une distribution normale. Les sous-échelles du 

questionnaire d’agressivité étaient toutes normalement distribuées, à l'exception de la sous-

échelle de l'agressivité physique, (D(241)=.18, p= <.001). Au niveau des sous-échelles du BIS-

15, les trois sous-échelles étaient anormalement distribuées. 

Sur cette base, des tests statistiques paramétriques (pour une distribution normale) et 

non paramétriques (pour une distribution non normale) ont été utilisés, en fonction des variables 

analysées. 

 
ANALYSE HYPOTHÈSE 1  
 

A présent, nous allons procéder à l’analyse de la première hypothèse qui a été formulée : 

les parents présentant des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie ont un 

sentiment de compétence parentale plus faible. En raison de la taille de notre échantillon et de 

l’absence de normalité, la corrélation non-paramétrique de Spearman a été privilégiée pour 

déterminer l’existence de différentes relations entre les variables principales (voir tableau 11). 

En prenant en compte les traits d'agressivité (score AQ), une corrélation positive 

significative a été relevée avec les traits d'alexithymie (score TAS-20), ce qui implique que les 

parents présentant des niveaux élevés d'alexithymie ont des niveaux plus élevés de traits 
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d'agressivité. Aucune relation significative n'a été relevée entre les traits d'agressivité et 

d'impulsivité et le sentiment de compétence parentale. 

Dans le rapport entre les traits d'impulsivité et l'alexithymie, une corrélation 

significative positive a été déterminée, ce qui signifie que lorsque le niveau des traits 

d'impulsivité (score BIS-15) était élevé, le niveau des traits d'alexithymie (score TAS-20) était 

également élevé, ce qui implique une augmentation des difficultés émotionnelles. 

Une corrélation significative négative a été établie entre le sentiment de compétence 

parentale et les traits d’impulsivité, signifiant que lorsque le niveau des traits d’impulsivité est 

haut on constate une diminution du sentiment de compétence parentale. De plus, une corrélation 

négative significative a également été relevée entre l'alexithymie et le sentiment de compétence 

parentale, ce qui signifie que lorsque les traits d'alexithymie sont élevés, on observe une 

diminution du sentiment de compétence parentale. 
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Tableau 11 

Analyse de corrélation entre les variables principales et les variables de contrôle 

Note. *** p< .001 ** p < 0.01, * p < 0.05 

Variable 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

1. Age ___         

2. Sexe -0.168** ___        

3. Situation de 

couple 

0.407*** -0.038 ___       

4. Éducation -0.153* 0.229*** -0.090 ___      

5. Enfants 0.328*** -0.091 0.265*** -0.079 ___     

6. BIS-15 -0.093 -0.206*** -0.137* -0.057 -0.042 ___    

7. AQ 0.104 -0.202** 0.076 -0.043 -0.077 -0.078 ___   

8. TAS-20 -0.037 -0.212*** -0.027 -0.178*** 0.017 0.291*** 0.209** ___  

9. Q.A.E.C.E.P 0.027 0.153* 0.028 0.069 0.105 -0.371*** -0.108 -0.570*** ___ 
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Pour obtenir une idée plus précise de la relation et de la force de la direction entre les 

différentes variables analysées, des analyses de corrélation supplémentaires et plus spécifiques 

ont été effectuées entre les sous-échelles des différents questionnaires et les sous-échelles du 

sentiment de compétence parentale. Toutes les corrélations effectuées ont été résumées dans le 

tableau 12. 

Le sentiment de satisfaction parentale. En examinant la sous-échelle du sentiment de 

satisfaction parentale, on constate qu'il existe une corrélation positive significative avec la 

variable sexe, ce qui signifie qu'il y a une différence dans les scores en fonction du sexe.  

En prenant en compte le sentiment de satisfaction parentale en relation avec les sous-

échelles du questionnaire d'agressivité, une corrélation négative significative a été trouvée avec 

l'hostilité, ce qui signifie que plus le niveau d'hostilité est élevé, plus le sentiment de satisfaction 

parentale est bas. Pour le reste des sous-échelles d'agressivité, aucune association significative 

n'a été trouvée. 

Le sentiment de satisfaction parentale en relation avec les sous-échelles de l'échelle 

d'impulsivité de Barratt, une association négative significative a été trouvée avec toutes les 

échelles, ce qui signifie que plus les traits d'impulsivité motrice, cognitive et de non-

planification du parent sont élevés, plus son sentiment de satisfaction parentale est faible. 

Si l'on prend en compte le sentiment de satisfaction parentale ainsi que les traits 

d'alexithymie, on constate qu'il existe des associations négatives significatives avec toutes les 

échelles de l'échelle d'Alexithymie de Toronto, ce qui signifie que plus les scores sont élevés 

pour la difficulté à identifier les émotions, la difficulté à décrire les émotions et la pensée 

opérante, plus le sentiment de satisfaction parentale est faible. 

Le sentiment d’efficacité parentale. En examinant le sentiment d'efficacité parentale 

avec les variables de contrôle, une corrélation négative significative a été trouvée avec le 

nombre d'enfants, ce qui signifie que plus le nombre d'enfants est élevé, plus le niveau du 

sentiment d'efficacité est faible. 

En tenant compte du sentiment de satisfaction parentale par rapport aux sous-échelles 

du questionnaire d'agressivité, une corrélation négative significative a été trouvée avec 

l'agressivité verbale et la colère, ce qui signifie que plus les traits d'agressivité verbale et de 

colère du parent sont élevés, plus le sentiment d'efficacité parentale est bas. Pour les autres 

sous-échelles d'agressivité, aucune association significative n'a été trouvée. 
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Des associations négatives significatives ont été trouvées entre le sentiment d'efficacité 

parentale et les sous-échelles d'impulsivité cognitive et de manque de planification, ce qui 

signifie que plus un parent présente des traits d'impulsivité cognitive et de manque de 

planification, plus son sentiment d'efficacité parentale à son égard est faible.  

Toutes les sous-dimensions de l'échelle d'Alexithymie de Toronto étaient 

significativement négativement corrélées avec le sentiment d'efficacité parentale, ce qui signifie 

que plus les scores pour la difficulté à identifier les émotions, la difficulté à décrire les émotions 

et la pensée opérante sont élevés, plus le sentiment d'efficacité parentale est bas. 
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Tableau 12  

Analyse de corrélation entre les sous-échelles des différents questionnaires et les variables de contrôle 

Variable 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

1. Age ___                
 

2. Sexe -0.168** ___               
 

3. Situation de 
couple 

0.407*** -0.038 ___               

4. Éducation -0.153* 0.229*** -0.090 ___              

5. Enfants 0.328*** -0.091 0.265*** -0.079 ___             

6. Agressivité 

physique (AQ) 

-0.093 -0.269*** -0.084 -0.062 -0.076 ___            

7. Agressivité 

verbale (AQ) 

0.100 -0.079 -0.037 0.037 -0.009 0.358*** ___           

8. Colère (AQ) 0.135* -0.131* 0.061 -0.033 -0.057 0.600*** 0.522*** ___          

9. Hostilité (AQ) 0.028 -0.170** 0.074 -0.063 -0.064 0.544*** 0.308*** 0.680*** ___         

10. Impulsivité 

motrice (BIS-

15) 

-0.151* -0.101 -0.134* -0.062 -0.007 -0.104 0.043 -0.058 -0.123 __        

11. Impulsivité 

cognitive (BIS-

15) 

-0.068 -0.157* -0.106 -0.056 -0.088 -0.159* 0.017 0.067 0.016 0.435*** ___       
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Note. *** p< .001 ** p < 0.01, * p < 0.05 

12. Manque de 

planification 

(BIS-15) 

0.004 -0.308*** -0.078 -0.016 -0.014 0.033 0.033 0.103 0.004 0.417*** 0.435*** ___      

13. Difficulté à 

identifier les 

sentiments 

(TAS-20) 

-0.060 -0.042 -0.032 -0.130* -0.044 0.105 0.111 0.219*** 0.203** 0.205** 0.282*** 0.117 ____     

14. Difficulté à 

décrire ses 

sentiments 

(TAS-20) 

-0.072 -0.207** -0.063 -0.125 0.001 0.111 0.110 0.178** 0.232*** 0.105 0.289*** 0.166** 0.732*** ___    

15. Pensée 

opératoire 

(TAS-20) 

0.027 -0.353*** 0.026 -0.189** 0.117 0.112 0.133* 0.148* 0.153* 0.217*** 0.306*** 0.186** 0.467*** 0.581*** ___   

16. Sentiment de 

satisfaction 

parentale 

(Q.A.E.C.E.P) 

0.100 0.144* 0.031 0.072 0.074 0.005 -0.032 -0.117 -0.186** -0.215*** -0.422*** -0.223*** -0.527*** -0.499*** -0.449*** ___  

17. Sentiment 

d’efficacité 

parentale 

(Q.A.E.C.E.P) 

-0.083 0.161* -0.016 -0.045 -0.148* -0.050 -0.098* -0.126* -0.050 -0.109 -0.329*** -0.282*** -0.305*** -0.350*** -0.329*** 0.527*** _ 
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Une régression linéaire multiple hiérarchique en trois étapes a été réalisée pour 

déterminer si la relation entre les traits d’agressivité, les traits d’impulsivité et les traits 

d’alexithymie permettent de prédire de manière significative le niveau de sentiment de 

compétence parentale. Dans une première étape, les variables de contrôle, à savoir l'âge, le sexe 

et la situation de couple, ont été introduites. Dans un deuxième temps, le score des traits 

d’agressivité (AQ), le score des traits d’impulsivité (BIS-15) et le score des traits d'alexithymie 

(TAS-20) ont été introduits dans le modèle. Enfin, le produit croisé des scores des traits 

d’agressivité (AQ) avec les  traits d’impulsivité (BIS-15), et les scores des traits d'alexithymie 

(TAS-20) ont été indiqués dans une troisième étape. 

 Le premier modèle avec les variables de contrôle âge, sexe et la situation de couple a 

montré une contribution significative au modèle prédictif du sentiment de compétence parentale 

[R2 = .04, F (3,238) = 3.51, p = .016], et explique 0,4 % de la variance du sentiment de 

compétence parentale. La variable sexe était un prédicteur significatif du sentiment de 

compétence parentale [b= 0.21, t= 3.20, p= .001]. 

Lorsque les traits d’agressivité (AQ), les traits alexithymie (TAS-20) et les traits 

d’impulsivité (BIS-15) ont été ajoutés au modèle, l'alexithymie (TAS-20) [b= -0.54, t= -9.78, p 

< .001] et l’impulsivité (BIS-15) [b= -0.22, t= -3.86, p < .001] sont devenus des prédicteurs 

significatifs du sentiment de compétence parentale. Cela signifie qu'un score plus élevé pour 

les traits d'alexithymie et les traits d’impulsivité prédit de manière significative un sentiment 

de compétence parentale plus faible, tandis que les autres variables restent des prédicteurs non 

significatifs. Cet ajout au deuxième modèle (R2 = .42, F (6,235)= 28.42, p <0.01) a contribué à 

une amélioration significative par rapport au premier modèle [R2 = .38, F (3,235)= 51.10, p 

<0.01] et la variance totale expliquée par le modèle dans son ensemble était de 42%. 

Dans le troisième modèle, le produit croisé des traits alexithymiques avec les  traits 

d’impulsivité (TAS-20 x BIS-15) et avec les traits d’agressivité (AQ x CAM), et le produit 

croisé des trois variables (TAS-20xBIS-15xAQ) ont été introduits. Cependant aucune des 

produits croisés a montré un effet d'interaction significatif sur le sentiment de compétence 

parentale. L’ajout de ces variables au troisième modèle n’a pas contribué à une amélioration 

significative à la prévisibilité du modèle [R2 = .00, F (4,231)= 0.48, p= .75]. Cependant, le 

troisième modèle est resté significatif [R2 = .43, F (10,231)= 17.10, p < 0.01] et les traits 

d’alexithymie   [b= -0.53, t= -9.37, p < .001] et les traits d’impulsivité [b= -0.21, t= -3.68, p < 

.001] sont restés des prédicteurs significatifs négatifs du sentiment de compétence parentale. 

Ces résultats montrent que les traits d'alexithymie et d'impulsivité sont des prédicteurs 

significatifs du sentiment de compétence parentale, impliquant que plus un parent a des traits 
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d'alexithymie et d'impulsivité, plus son sentiment de compétence parentale diminue. 

L'agressivité n'était pas un prédicteur significatif, ce qui signifie que le niveau d'agressivité ne 

semble pas avoir un impact significatif sur le sentiment de compétence parentale. Cependant, 

lorsque les traits d'agressivité sont tenus en compte ensemble aux traits d'impulsivité et aux 

traits d'alexithymie, une variance de 42% sur le sentiment de compétence peut être observée, 

ce qui représente un effet de taille important. 

 

ANALYSE HYPOTHESE 2  

 A présent, nous allons procéder à l’analyse de la deuxième hypothèse qui a été 

formulée : les femmes présentant des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et 

d'alexithymie ont un sentiment de compétence parentale plus faible que les hommes présentant 

des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie. 

 Pour analyser la deuxième hypothèse énoncée ci-dessus, le test non paramétrique U de 

Mann-Whitney a été choisi en raison de la violation des hypothèses de normalité et 

d'homogénéité des variances du t-test paramétrique. Le test U de Mann Whitney a été effectué 

pour déterminer s'il existe une différence significative au niveau du sentiment de compétence 

parentale entre les hommes et les femmes présentant des niveaux élevés d'agressivité, 

d'impulsivité et d'alexithymie. L'analyse du test U de Mann-Whitney [U = 0.500, p <.001] a 

indiqué que les scores pour le sentiment de compétence parentale étaient significativement plus 

élevés chez les femmes [Md= 61.0, n= 7] que chez les hommes [Md= 43.0, n=10] avec une 

différence moyenne de -17,00, et une taille d'effet importante r= 0.99. 

Des analyses plus précises des sous-dimensions du sentiment de compétence parentale 

ont été effectuées pour vérifier si des différences significatives intéressantes pouvaient être 

observées. Pour l'échelle du sentiment de satisfaction parentale, une différence significative a 

été trouvée [U = 13.500, p .039], indiquant que les scores étaient significativement plus élevés 

pour les femmes [Md= 33.0, n= 7] que pour les hommes [Md= 25.0, n= 10], avec une différence 

de moyenne de -7,68 et une taille d'effet importante de r= 0,61.  Pour l'échelle du sentiment 

d'efficacité parentale, on a également constaté une différence significative [U = 3.000, p .002], 

plus importante que pour l'échelle du sentiment de satisfaction parentale et avec une taille d'effet 

plus importante r= 0.91. Les femmes ont à nouveau obtenu des scores plus élevés [Md= 29.0, 

n= 7]  pour le sentiment d'efficacité parentale que les hommes [Md= 21.0, n= 10]. 
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ANALYSES COMPLÉMENTAIRES 
 

Des analyses supplémentaires ont été effectuées pour mieux comprendre les éventuelles 

différences entre les sexes. Dans ce qui suit, les différences et les similitudes entre les scores 

obtenus dans les différents questionnaires pour les hommes et les femmes seront détaillées. 

 

Premièrement, des analyses ont été effectués afin de déterminer la différence entre les 

sexes aux niveaux obtenus pour le sentiment de compétence parentale et ses deux sous-

dimensions respectives. Des différences et des similitudes évidentes ont été établis entre les 

scores obtenus par les hommes et les femmes. En ce qui concerne le sentiment de compétence 

parentale, les deux sexes semblent se percevoir de manière similaire, la majorité des femmes et 

la majorité des hommes présentant un sentiment de compétence parentale élevé. Des résultats 

similaires ont également été obtenus pour la sous-dimension du sentiment de satisfaction 

parentale entre les deux sexes, qui se situe au niveau de la satisfaction parentale élevée. Enfin, 

une différence peut être observée en ce qui concerne le sentiment d'efficacité parentale, la 

majorité des hommes montrant un sentiment d'efficacité parentale moyen et la majorité des 

femmes un sentiment d'efficacité parentale élevé. La différence entre les niveaux de perception 

du sentiment de compétence parentale et de ses sous-dimensions entre les sexes est illustrée 

dans le tableau 13. 
 

Tableau 13 

Comparaison des niveaux de perceptions obtenus séparé par sexe 
  

Sentiment de satisfaction Sentiment d’efficacité Sentiment de compétence 

Sexe Niveau n % n % n % 

Homme Très élevé 3 1.2% 2 0.8% 2 0.8% 

 Élevé 13 5.4% 13 5.4% 17 7.0% 

 Moyen 12 5.0% 20 8.3% 11 4.5% 

 Faible 12 5.0% 4 1.7% 10 4.1% 

 Très faible 0 0.0% 1 0.4% 0 0.0% 
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Femme Très élevé 23 9.5% 11 4.5% 22 9.1% 

 Élevé 89 36.8% 102 42.1% 98 40.5% 

 Moyen 77 31.8% 85 35.1% 77 31.8% 

 Faible 21 8.7% 4 1.7% 5 2.1% 

 Très faible 2 0.8% 0 0.0% 0 0.0% 
Note.  Niveaux, fréquences et pourcentages des différents niveaux de sentiment de satisfaction, d’efficacité et de 

sentiment de compétence parentale obtenus séparés par sexe. 

 

 En analysant la différence entre les sexes et les scores obtenus au questionnaire 

d’agressivité et ses quatre sous-dimensions respectives, nous avons pu constater des différences 

et des similitudes évidentes entre les scores obtenus par les hommes et les femmes. En ce qui 

concerne le score des traits d’agressivité, les hommes semblent présenter un score plus élevé 

que les femmes. Des résultats similaires ont été obtenus pour la sous-dimension de l'agression 

verbale, avec des scores toujours plus élevés chez les hommes. Toutes les autres sous-

dimensions, présentaient des scores plus élevés pour les hommes. La différence entre les sexes 

pour tous les scores obtenus au questionnaire d’agressivité est illustrée dans le tableau 14. 

 

Tableau 14 

Comparaison des niveaux scores obtenus au questionnaire d’agressivité (AQ) séparé par sexe 

Sexe Variables n m méd SD min max 

Homme Traits d’agressivité  40 91.1 94.5 25.8 44.0 128 

 L’hostilité 40 26.4 27.5 7.15 14.0 36.0 

 L’agressivité physique 40 28.1 28.5 10.7 10.0 44.0 

 Colère 40 22.1 23.5 6.60 12.0 35.0 

 L’agressivité verbale 40 14.5 16.0 5.43 5.00 23.0 

Femme Traits d’agressivité  202 77.0 72.5 22.2 36.0 140 
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 L’hostilité 202 22.9 23.0 7.84 8.0 40.0 

 L’agressivité physique 202 20.5 16.0 10.6 9.0 45.0 

 Colère 202 19.8 19.0 5.95 9.0 34.0 

 L’agressivité verbale 202 13.9 14.0 3.36 6.00 22.0 

Note.  Fréquences et pourcentages des scores obtenus au questionnaire d’agressivité (AQ) et ses sous-dimensions 

séparés par sexe. 

 

La comparaison des résultats de l'échelle d'impulsivité de Barratt (BIS-15) par sexe 

montre que les écarts entre les hommes et les femmes n’étaient pas très marqués. La différence 

pour tous les scores à l’échelle d’impulsivité de Barratt (BIS-15) ont été  illustrés dans le tableau 

15. 

 

Tableau 15 

Comparaison des scores obtenus à l’échelle d’impulsivité de Barratt (BIS-15) séparé par sexe 

Sexe Variables n m méd SD min max 

Homme Traits d’impulsivité  40 32.7 32.0 8.64 17.0 48.0 

 Impulsivité motrice 40 10.7 10.0 3.14 5.00 17.0 

 Impulsivité cognitive 40 10.4 10.5 3.12 5.00 16.0 

 Manque de planification 40 11.6 11.0 3.33 5.00 17.0 

Femme Traits d’impulsivité  202 28.0 28.0 5.93 17.0 51.0 

 Impulsivité motrice 202 9.99 10.0 2.56 5.00 17.0 

 Impulsivité cognitive  202 9.16 9.00 2.47 5.00 17.0 

 Manque de planification 202 8.82 8.50 2.75 5.00 17.0 

Note.  Fréquences et pourcentages des scores obtenus à l’échelle d’impulsivité de Barratt (BIS-15) et ses sous-

dimensions séparés par sexe. 

 

En comparant, les niveaux obtenus  à l'échelle d'impulsivité de Barratt (BIS-15)  entre 

les hommes et les femmes on a pu observer que les répartitions sont très similaires. La 
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différence entre les sexes et les niveaux obtenus à l’échelle d’impulsivité de Barratt ont été 

illustrés dans le tableau 16.   

 

Tableau 16  
Comparaison des niveaux obtenus à l’échelle d’impulsivité de Barratt  (BIS-15) séparé par sexe 

Sexe Niveaux BIS-15 n % 

Homme Impulsivité marquée 7 2.9% 

 Impulsivité modérée 3 1.2% 

 Faible impulsivité 30 12.4% 

Femme Impulsivité marquée 1 0.4% 

 Impulsivité modérée 6 2.5% 

 Faible impulsivité 195 80.6% 

Note.  Niveaux, fréquences et pourcentages des différents niveau d’impulsivité obtenus séparés par sexe. 

 

 En analysant la différence entre les sexes et les scores obtenus à l’échelle d’alexithymie 

de Toronto (TAS-20) et ses quatre trois dimensions respectives, nous avons constaté des 

différences et des similitudes évidentes entre les scores obtenus par les hommes et les femmes. 

En ce qui concerne le score des traits d’alexithymie, on a pu déterminer que les hommes 

présentaient un score plus élevé que les femmes. Des résultats similaires ont été obtenus par les 

deux sexes pour la sous-dimension difficulté à identifier les sentiments. Enfin, une différence 

peut être observée dans toutes les restant sous-dimensions avec les hommes présentant des 

scores plus élevés en comparaison aux femmes. Tous les scores obtenus à l’échelle 

d’Alexithymie de Toronto séparé par sexe sont illustrés dans le tableau 17. 

 

Tableau 17 
Comparaison des scores obtenus à l’échelle d’Alexithymie de Toronto (TAS-20) séparé par sexe 

Sexe Variables n m méd SD min max 

Homme Traits d’alexithymie 40 56.4 55.5 16.5 25.0 82.0 
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 Difficulté à décrire ses 

sentiments 

40 15.3 15.0 5.11 5.00 22.0 

 Difficulté à identifier 

les sentiments 

40 16.6 17.5 5.76 7.00 27.0. 

 Pensée opératoire 40 24.4 24.0 6.74 12.0 35.0 

Femme Traits d’alexithymie 202 46.9 45.5 12.7 22.0 83.0 

 Difficulté à décrire ses 

sentiments 

202 12.6 12.0 4.55 5.00 25.0 

 Difficulté à identifier 

les sentiments 

202 16.3 15.0 6.18 7.00 33.0 

 Pensée opératoire 202 18.0 18.0 4.17 8.00 36.0 

Note.  Fréquences et pourcentages des scores obtenus à l’échelle d’Alexithymie de Toronto (TAS-20) et ses 

sous-dimensions séparés par sexe. 

 

La différence entre les sexes et les niveaux obtenus à l’échelle d’Alexithymie de Toronto 

(TAS-20), ont été illustrés dans le tableau 18.   

 

Tableau 18 

Comparaison des niveaux obtenus à l’échelle d’Alexithymie de Toronto (TAS-20) séparé par sexe 

Sexe Niveaux TAS-20 n % 

Homme Non-alexithymique 17 7.0% 

 Alexithymie 18 7.4% 

 Possible alexithymie 5 2.1% 

Femme Non-alexithymique 139 57.4% 

 Alexithymie 29 12.0% 

 Possible alexithymie 34 14.0% 

Note.  Niveaux, fréquences et pourcentages des différents niveau d’alexithymie obtenus séparés par sexe. 
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DISCUSSION 
 

La présente étude visait à évaluer l'impact des comportements violents et des traits 

alexithymiques sur le sentiment de compétence parentale. Pour ce faire, nous avons mené une 

enquête en ligne destinée aux parents, utilisant un certain nombre de mesures afin d'évaluer leur 

sentiment de compétence parentale. Nous avons également mesuré leurs niveaux d'impulsivité, 

d'agressivité et d'alexithymie, afin d'établir un lien éventuel entre ceux-ci et le sentiment de 

compétence parentale de nos participants.  

Dans ce qui suit, nous examinerons les différentes hypothèses formulées au préalable et 

les discuterons à la lumière des résultats obtenus. Nous développerons également les liens 

possibles entre nos résultats, nos observations et la littérature préexistante. Enfin, nous 

élaborerons une réflexion critique visant à répondre à la question de recherche et aux objectifs 

de ce travail. 

 

L’impact des comportements violents et les traits d’alexithymie sur le 
sentiment de compétence parentale 
 

L'objectif principal de la présente étude était de déterminer si les parents présentant des 

niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie avaient un sentiment de compétence 

parentale plus faible. En analysant les relations possibles entre nos principales variables et le 

sentiment de compétence parentale, nos résultats suggèrent qu'il existe une association entre le 

sentiment de compétence parentale et la présence de traits d'alexithymie et d'impulsivité, 

suggérant que les parents présentant des niveaux élevés d'alexithymie et d'impulsivité ont un 

sentiment de compétence parentale plus faible. Ce constat est devenu encore plus évident 

lorsque nous avons effectué une régression multiple hiérarchique par étapes dans laquelle les 

traits d'alexithymie, d'impulsivité et d'agressivité ont été introduits, nous permettant ainsi 

d'identifier la contribution indépendante de chacun d'entre eux sur le sentiment de compétence 

parentale. Nos résultats suggèrent que les traits alexithymiques sont un prédicteur du sentiment 

de compétence parentale, signifiant qu'un parent avec un niveau élevé de traits alexithymiques 

possède un sentiment de compétence parentale plus faible. Basé sur ce constat, nos résultats 

semblent aller dans le sens de plusieurs études selon lesquelles la présence d'alexithymie peut 

être liée à un mode inadéquat de régulation des émotions dans des situations émotionnellement 

stressantes, qui peuvent être relativement courantes pour les parents (De Berardis et al., 2020; 

Jennings & Dietz, 2007; Panayiotou et al., 2021), ce qui laisse supposer que ceci pourrait à son 

tour entraîner une baisse du sentiment de compétence parentale. En prenant en compte 
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séparément le sentiment d'efficacité parentale et le sentiment de satisfaction parentale, nous 

avons pu déterminer que toutes les sous-dimensions de l'alexithymie étaient négativement 

associées, ce qui implique que plus le parent avait des difficultés à identifier les émotions, des 

difficultés à décrire les émotions et des niveaux élevés de pensée opératoire, moins son 

sentiment d'efficacité parentale et son sentiment d'efficacité étaient élevés. Nos résultats 

mettent en évidence l'impact que chaque sous-dimension de l'alexithymie joue sur le sentiment 

d'efficacité parentale et le sentiment de satisfaction parentale. 

 De plus, les traits d'impulsivité seraient également un prédicteur du sentiment de 

compétence parentale, signifiant qu’un parent présentant un niveau élevé de traits d’impulsivité 

possède un sentiment de compétence parentale plus faible. Nos résultats suggèrent ainsi que la 

présence de traits d’impulsivité entraine une baisse du sentiment de compétence parentale. 

Partant de cette conclusion, une étude d’Acker et O’Leary (1988), qui remonte à de nombreuses 

années, a déjà pu démontrer dans un premier temps l’impact de l'impulsivité sur le sentiment 

d’efficacité parentale qui est une sous-dimension de notre variable principale le sentiment de 

compétence parentale. Nos résultats semblent aller dans la même direction que celle-ci en 

démontrant que l’impulsivité à un impact négatif sur le sentiment de compétence parentale. De 

plus, cette étude est encore allé un peu plus loin en impliquant que la présence d'impulsivité 

conduisait à une incohérence dans la punition parentale qui serait associée à des niveaux 

inférieurs d'efficacité parentale (Acker & O’Leary, 1988). Ces résultats sont en accord avec une 

étude un peu plus récente, où les chercheurs ont établis que l'impulsivité parentale chez les 

pères était associée au laxisme et aux disputes envers les enfants (Harvey et al., 2003). Dans 

une autre étude menée par Chen et Johnston (2007), il a été établi que l'impulsivité maternelle 

augmentait l'incohérence de la discipline parentale et la réactivité excessive et avait un effet de 

diminution sur l'implication parentale et l'utilisation du renforcement positif. Comme les études 

sur l'impact de l'impulsivité sur le sentiment de compétence parentale sont encore rares, nous 

ne pouvons que supposer que les résultats des études susmentionnées suggèrent que la présence 

de l'impulsivité parentale peut avoir un effet négatif sur le sentiment de compétence parentale. 

Cependant, une fois encore, des recherches plus récentes et précises seront nécessaires afin de 

parvenir à des conclusions plus détaillées. Les résultats obtenus spécifiquement pour les sous-

échelles de notre variable principale ont révélé que le sentiment de satisfaction parentale était 

lié à toutes les sous-dimensions de l'impulsivité, suggérant que plus l'impulsivité cognitive, 

l'impulsivité motrice et le manque de planification sont élevés, plus le sentiment de satisfaction 

parentale était faible. D’autre part pour le sentiment d’efficacité parentale, une relation entre 

l’impulsivité cognitive et le manque de planification et le sentiment d’efficacité parentale a été 
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trouvée, impliquant que plus un parent présentait des traits d'impulsivité cognitive et de manque 

de planification, plus son propre sentiment d'efficacité parentale était faible. L'impulsivité 

cognitive est associée à des déficits des fonctions exécutives inhibitrices, qui se traduisent par 

une prise de décision précipitée et un comportement inadapté (Kocka & Gagnon, 2014; Oades 

et al., 2008).  De plus, elle résulte d'un traitement trop rapide et inadéquat de l'information qui 

conduit à une action inappropriée (Kocka & Gagnon, 2014). D’autre part, le manque de 

planification se caractérise par une focalisation sur le moment présent sans tenir compte des 

conséquences futures (Dunne et al., 2019). Nos résultats vont dans le sens des études 

mentionnées précédemment qui ont trouvé un lien entre l'impulsivité et la réactivité excessive 

(Chen & Johnston, 2007) , les incohérences dans les punitions parentales (Acker & O’Leary, 

1988), les disputes avec leurs enfants (Harvey et al., 2003), les incohérences dans la discipline 

(Chen & Johnston, 2007), le laxisme (Harvey et al., 2003), le manque de l’utilisation du 

renforcement positif (Chen & Johnston, 2007), qui peuvent tous être le reflet de l'impulsivité 

cognitive et du manque de planification qui semblent avoir un effet défavorable sur le sentiment 

d'efficacité parentale.   

En ce qui concerne les traits d'agressivité nous n’avons pas trouvé une contribution 

significative sur le sentiment de compétence parentale lorsque ceux-ci sont considérés 

individuellement. Cependant, lorsque l’effet des sous-échelles de l’agressivité a été observé sur 

les sous-dimensions de notre variable principale, on a pu démontrer que plus le niveau 

d'hostilité est élevé, plus le sentiment de satisfaction parentale est bas. De plus, pour le 

sentiment de d’efficacité parentale il a été trouvé que plus les traits d'agressivité verbale et de 

colère du parent sont élevés, plus le sentiment d'efficacité parentale est bas. En allant dans la 

même direction, l'étude de Morawska et Sanders (2007) menée auprès de 126 familles, a mis 

en évidence un lien entre le sentiment d'efficacité parentale des mères et les pratiques parentales 

dysfonctionnelles, ce qui implique qu'un recours important à des pratiques parentales 

dysfonctionnelles semble entraîner une baisse du sentiment d'efficacité parentale chez les 

mères. En outre, ils ont constaté que les mères ayant un faible sentiment d'efficacité personnelle 

ont tendance à être plus laxistes et verbales et à réagir de manière excessive. Des recherches 

antérieures ont également conclu que les mères ayant un faible sentiment d'efficacité parentale 

adoptent une discipline plus sévère et se montrent plus contrôlantes envers leurs enfants 

(Sanders & Woolley, 2005). D'autres études ont observé qu'un faible sentiment d'efficacité 

parentale favoriserait la probabilité de recourir à la  punition de leurs enfants (Fass et al., 2018), 

l'utilisation de comportements contrôlants (Roskam et al., 2016; Shumow & Lomax, 2002; 

Zimmer-Gembeck & Thomas, 2010), par exemple en criant ou en utilisant la fessée pour 
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contrôler le comportement de leur enfant (Duong et al., 2021). La recherche a déjà permis 

d'établir que plus les pères et les mères se sentent efficaces dans leur rôle de parents, moins 

leurs pratiques parentales sont coercitives  (Jones & Prinz, 2005; Murdock, 2013; Trecca et al., 

2022). Cela peut s'expliquer par le fait que les parents ayant un sentiment élevé d'efficacité 

parentale semblent être en mesure d'utiliser leurs ressources plus efficacement afin d'établir une 

relation favorable avec leur enfant, alors que ceux ayant un faible sentiment d'efficacité 

parentale manquent de confiance en eux-mêmes et sont donc moins créatifs, disposent de moins 

de ressources et ont tendance à se replier sur eux-mêmes en cas de difficultés. (Coleman & 

Karraker, 2000; Jones & Prinz, 2005). 

Toutefois, lorsque l'impact conjoint de l'alexithymie, de l'impulsivité et de l'agressivité 

sur le sentiment de compétence parentale est pris en compte, nos résultats indiquent un effet 

significatif sur le sentiment de compétence parentale, laissant supposer que lorsque les parents 

présentent un niveau élevé d'alexithymie, d'impulsivité et d'agressivité, leur sentiment de 

compétence parentale diminue. Comme nous l'avons souligné ci-dessus, l'impulsivité et 

l'alexithymie se sont avérés être des prédicteurs du sentiment de compétence parentale et 

l'agressivité a uniquement eu un impact significatif sur le sentiment de compétence parentale 

lorsque son effet a été pris en compte conjointement avec l'impulsivité et l'alexithymie, 

entrainant une diminution du sentiment de compétence parentale. Ces résultats peuvent être dus 

au fait que, comme nous l'avons établi dans nos analyses, l'alexithymie, l'impulsivité et 

l'agressivité sont liées entre elles, la présence de l'une augmentant celle de l'autre, ce qui est 

également conforme aux recherches antérieures (Dehghani & Falahi, 2021; Janik McErlean & 

Lim, 2020; Lyvers et al., 2021; Yu et al., 2021). A ce jour, aucune étude n'a été réalisée sur 

l'impact conjoint de l'agressivité, de l'impulsivité et de l'alexithymie sur le sentiment de 

compétence parentale, ce qui rend difficile la comparaison de nos résultats avec ceux d'études 

antérieures. Néanmoins, comme nous l'avons vu, des liens ont déjà été établis entre 

l'impulsivité, l'alexithymie et l'agression dans le cadre de recherches distinctes sur le sentiment 

d'efficacité parentale. Cependant, notre étude est allée un peu plus loin en prenant en compte la 

variable du sentiment de compétence parentale, qui est composée des deux dimensions que sont 

le sentiment de satisfaction parentale et le sentiment d'efficacité parentale, ce qui nous a permis 

d’explorer de manière encore plus précise comment les parents se perçoivent en tant que parent 

et l’impact de la présence des traits d’agressivité, d’impulsivité et d’alexithymie. Nos résultats 

soulignent l'importance et la nécessité de poursuivre les recherches sur l'impact de l'impulsivité, 

de l'agressivité et de l'alexithymie sur le sentiment de compétence parentale afin de gagner des 

informations plus précises permettant de mieux comprendre son impact sur les parents et d'être 



    
51 SENTIMENT DE COMPETENCE PARENTALE : VIOLENCE & ALEXITHYMIE 

en mesure de développer des interventions plus appropriées à l'avenir pour pouvoir comprendre 

et aider les parents de manière plus efficace. 

 

Différences de sexe concernant l'impact des comportements violents et des 
traits alexithymiques sur le sentiment de compétence parentale 
 

Le deuxième objectif de la présente étude était de déterminer si les femmes présentant 

des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie ont un sentiment de compétence 

parentale plus faible que les hommes présentant des niveaux élevés d'agressivité, d'impulsivité 

et d'alexithymie. Nos résultats suggèrent le contraire, il a été constaté que les mères présentant 

des niveaux élevés d'alexithymie, d'impulsivité et d'agressivité semblent avoir un meilleur 

sentiment de compétence parentale que les hommes présentant des niveaux élevés 

d'alexithymie, d'impulsivité et d'agressivité. Le même constat a été établi en examinant les sous-

dimensions du sentiment de compétence parentale. Dans les deux sous-dimensions, le 

sentiment de satisfaction parentale et le sentiment d'efficacité parentale, les mères se sont mieux 

auto-évaluées que les hommes, avec une meilleure évaluation pour le sentiment d’efficacité 

parentale. Nos résultats semblent indiquer que les femmes présentant des niveaux élevés de 

traits d’agressivité, d’impulsivité et d’alexithymie ont un meilleur sentiment de compétence 

parentale par rapport aux pères présentant également des niveaux élevés. Les résultats obtenus 

par les mères correspondent à un sentiment de compétence moyen, tandis que les pères font 

preuve d'un faible sentiment de compétence parentale.  

À première vue, nos résultats ne semblent pas cohérents avec l'étude de Murdock (2013) 

sur le sentiment d'efficacité parentale, qui suggère que les comportements parentaux hostiles 

ou coercitifs sont liés à des sentiments d'efficacité parentale plus faibles, exclusivement chez 

les mères. Il semblerait que les mères jugent l'engagement dans des comportements parentaux 

hostiles ou coercitifs comme étant moins acceptable et interprètent ce type de comportement 

comme étant le reflet d'une mauvaise capacité parentale à un degré plus important que les pères 

(Murdock, 2013). De leur côté, les hommes sont traditionnellement considérés comme étant 

dominants et contrôlants (Wood & Eagly, 2002). En conséquence, il semblerait que les pères 

interprètent le contrôle du comportement de leur enfant comme leur devoir de père et comme 

le reflet d'une plus grande capacité parentale (Murdock, 2013).  Cependant, il est important de 

garder à l'esprit que nos résultats doivent être interprétés avec prudence, car l'analyse de cette 

hypothèse a été réalisée avec un échantillon relativement petit, étant donné que le nombre de 

participants présentant simultanément des niveaux élevés de traits d'impulsivité, d'agressivité 
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et d'alexithymie était très limité. Si l'on se penche sur les analyses complémentaires effectuées 

pour mieux comprendre les différences entre les sexes, on constate que l'échantillon présentait 

des scores relativement faibles pour les mesures de l'agressivité, de l'impulsivité et de 

l'alexithymie, de sorte qu'un échantillon plus représentatif serait nécessaire pour pouvoir tester 

cette hypothèse de manière plus précise. De plus, les méthodes d'évaluation de l'agressivité 

ainsi que pour l’impulsivité utilisée dans notre étude sont des questionnaires d'auto-évaluation 

qui mesurent la présence de traits agressifs et traits d’impulsivité en général, mais ne permettent 

pas de déterminer si leurs tendances agressives et impulsives sont spécifiquement dirigées vers 

leurs enfants, ce qui pourrait probablement avoir un impact plus négatif sur le sentiment de 

compétence parentale des mères, comme l'indique la recherche de Murdock (2013).  

Par conséquent, les recherches futures devraient se concentrer sur la sélection de parents 

ayant des tendances agressives et impulsives envers leurs enfants afin de pouvoir évaluer 

l'impact de ces tendances sur leur sentiment de compétence parentale. Dans un premier temps, 

cela permettrait de déterminer plus précisément les différences spécifiques entre les mères et 

les pères en termes d’impact de l’agressivité, de l’impulsivité et de l’alexithymie sur le 

sentiment de compétence parentale. Cela permettrait également d’établir si nos résultats sont le 

reflet d’une analyse sur un échantillon non-représentatif ou s’ils vont plutôt dans la direction 

de recherches antérieures qui ont mis en évidence des différences de sexe en suggérant que le 

rôle de parent est plus central pour l'identité des femmes que pour celle des hommes (Katz-

Wise et al., 2010; Sevigny & Loutzenhiser, 2010). Pour les femmes, l'importance de la famille 

se manifeste dans l'accomplissement du rôle de mère, tandis que pour les hommes, l'importance 

du travail et de la famille se manifeste dans l'accomplissement du rôle de pourvoyeur (Curtiss 

et al., 2021; Erickson, 2005; Katz-Wise et al., 2010). Après la naissance d'un enfant, 

l'importance de la famille semble également augmenter pour les pères, mais dans une moindre 

ampleur que pour les mères (Katz-Wise et al., 2010). La recherche suggère que les mères et les 

pères assument des rôles différents au sein de la famille (Mastrotheodoros et al., 2019; 

McKinney & Renk, 2008; Yaffe, 2020). Comme les femmes semblent généralement passer plus 

de temps à élever leurs enfants, qu'elles se préoccupent davantage de leurs soins  (Del Boca et 

al., 2020) et qu'elles semblent s'identifier davantage à l'identité parentale (Sevigny & 

Loutzenhiser, 2010), il se peut qu’elles soient plus confiantes dans leur rôle et jugent leur 

compétences de manière plus favorable que les pères. De plus, en raison des stéréotypes sociaux 

encore très répandus, qui présentent les femmes comme responsables de l'éducation des enfants 

et les pères davantage dans un rôle de pourvoyeur qu'ils assument tout en mettant davantage 

l'accent sur le travail (Dufur et al., 2010), il se peut que les pères aient moins confiance en leurs 
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compétences parentales parce qu'ils ne passent pas autant de temps à s'occuper de leurs enfants 

et qu'ils ne s'identifient pas aussi fortement que les mères à leur rôle de parent (Katz-Wise et 

al., 2010). Toutefois, comme indiqué précédemment, la recherche sur les liens et l'influence des 

traits d'impulsivité, de l'agressivité et de l'alexithymie sur le sentiment de compétence parentale 

demeure peu développée et mérite d'être élargie avant de pouvoir tirer des conclusions claires 

sur les éventuelles différences qui existent entre les mères et les pères. 

LIMITES DE L’ÉTUDE  

Notre étude présente des limites à plusieurs égards. Tout d'abord, étant donné que l'étude 

a été menée sous la forme d'une enquête en ligne, elle n'était disponible que pour les personnes 

ayant accès à une connexion internet. En outre, l'étude a été principalement diffusée sur des 

plateformes de médias sociaux, ne ciblant également que les personnes ayant un compte sur ces 

réseaux sociaux. De ce fait, seuls les individus qui se sentaient concernés et intéressés par la 

thématique de recherche ont effectivement cliqué sur le lien de l'enquête pour y participer. 

Si l'on examine notre échantillon, on constate qu'il n'est pas réparti de manière 

homogène en termes de genre, puisqu'il est majoritairement composé de femmes (n=202 

femmes) et de seulement 40 hommes. Durant le processus de recrutement, au moment où le 

déséquilibre de l'échantillon est devenu évident, nous avons essayé de nous concentrer 

davantage sur le recrutement d'hommes en ciblant des groupes sur les réseaux sociaux destinés 

aux pères, afin d'essayer d'équilibrer notre échantillon. Nous avons remarqué qu'il y avait 

beaucoup moins de groupes dédiés aux pères qu'aux mères, ce qui a rendu ce ciblage plus 

difficile. De plus, lorsqu'un groupe réservé aux pères a été trouvé, y accéder s'est avéré très 

difficile en raison du fait que l'un des critères d'accès pour en être membre était d'être un 

homme, ce qui a eu pour conséquence que l'accès n'a souvent pas été accordé. Ceci même en 

expliquant aux administrateurs du groupe la pertinence de l'étude et l'importance de la 

participation des pères à celle-ci. Comme les responsables de notre étude étaient exclusivement 

des femmes, on peut se demander si davantage d'hommes n'auraient pas été recrutés si l'un des 

responsables de l'étude avait été un homme et avait diffusé l'étude. 

Les participants que nous avons recrutés étaient principalement des parents soucieux de 

leur rôle parental. Comme la plupart de nos participants étaient des mères, ces dernières 

semblent s’identifier davantage à leur identité parentale (Sevigny & Loutzenhiser, 2010). Cela 

semble également se refléter dans le nombre de visites que nous avons reçues, les femmes étant 

plus nombreuses que les hommes à consulter notre enquête. 
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En outre, un grand nombre d'hommes n'ont pas terminé l'étude dans son intégralité et 

ont abandonné plus souvent que les femmes. Cela pourrait également être dû au fait que nous 

avons utilisé des questionnaires standardisés comportant de nombreuses questions, de sorte 

qu'ils abandonnaient plus facilement parce qu'ils étaient épuisés de devoir répondre. Ce point 

reflète également une grande lacune dans le monde de la recherche, qui s'est principalement 

concentrée sur de la recherche sur les mères (Conica et al., 2020). En conséquence, la recherche 

portant sur les pères demeure sous-représentée (Moura & Philippe, 2023; Phares et al., 2005). 

Il semblerait qu'il soit plus difficile de recruter des pères pour participer à des recherches 

(Conica et al., 2020; Keys et al., 2019; Wong et al., 2013) et que l'une des raisons possibles soit 

la perception des rôles parentaux spécifiques à chaque sexe, ce qui implique que les pères 

considèrent que la responsabilité de l'éducation des enfants repose sur la mère (Tully et al., 

2018). Ce point a également été soulevé par un de nos participants de sexe masculin qui a 

déclaré qu'à son avis, l'enquête comportait trop de questions et que celles-ci se répétaient, ce 

qui rendait ennuyeux et fatigant de répondre à un si grand nombre de questions. Il a également 

déclaré qu'il avait abandonné l'enquête et demandé à sa femme d'y répondre car elle passait plus 

de temps avec les enfants et pouvait mieux répondre à ces questions que lui.  

Une limitation très importante à prendre en compte est la subjectivité des parents 

lorsqu'ils ont répondu à notre enquête en ligne, car toutes les données ont été collectées à partir 

des rapports des parents. Comme nos analyses l'ont montré, nous avons des parents qui ont 

majoritairement un sentiment de compétence parentale élevé à très élevé, et les scores obtenus 

aux mesures de l’alexithymie, de l’impulsivité et de l’agressivité n’étaient également pas très 

élevés, ce qui pourrait être le résultat d'un biais de désirabilité sociale. Des recherches 

antérieures ont montré une relation entre les réponses socialement désirables et les auto-

évaluations parentales dans différents pays (Bornstein et al., 2015; Gentile et al., 2012; Gooden 

& Struble, 1990).  Le biais de désirabilité sociale des parents semble être plus fortement associé 

à un comportement parental négatif que positif (Bornstein et al., 2015). Une explication 

probable de nos résultats pourrait donc être que les participants ont répondu à l'enquête de 

manière à se présenter plus favorablement au regard des normes et standards sociaux. 

Une dernière limite de cette étude réside dans le fait que peu de participants de notre 

étude, comme mentionné précédemment, ont atteint des scores élevés dans les mesures de 

l'impulsivité, de l'alexithymie et surtout dans celle de l'agressivité. Il a donc été difficile 

d'évaluer notre hypothèse de la manière la plus précise possible. Par conséquent, un plus grand 

nombre de sujets cliniques serait nécessaire afin de déterminer de manière plus précise l'impact 

de nos trois variables sur le sentiment de compétence parentale. En outre, il faudrait essayer de 
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recruter des parents qui ont des tendances agressives et impulsives envers leurs enfants afin 

d'évaluer l'impact sur le sentiment de compétence parentale. Les recherches futures devraient 

en tenir compte lors de la reproduction de l'étude. 

PERSPECTIVES FUTURES 

La présente étude a constitué une première étape dans l'identification de données 

suggérant que les traits d'impulsivité, d’agressivité et alexithymiques jouent un rôle significatif 

sur le sentiment de compétence parentale, démontrant ainsi la nécessité de leur prise en compte 

lors de la considération de la perception des parents. En outre, l'étude a réussi à identifier une 

variété de similitudes et de différences entre les mères et les pères en ce qui concerne les 

différentes variables étudiées, posant ainsi les bases d'une recherche plus approfondie dans ce 

domaine. La présente étude pourrait être reproduite et approfondie par de futurs chercheurs de 

diverses manières. 

Tout d'abord, le recrutement d'un échantillon plus important de pères pourrait favoriser 

l'identification de similitudes et de différences éventuelles entre le sentiment de compétence 

parentale des mères et celui des pères, et fournir des informations complémentaires permettant 

de développer des interventions parentales plus efficaces qui répondent à la fois aux besoins 

des mères et à ceux des pères.  

Ensuite, quelques caractéristiques de la population étaient surreprésentées dans notre 

échantillon. Nous avons pu observer que la majorité de notre échantillon était soit mariée, soit 

en couple, tandis que seul un faible pourcentage se déclarait divorcé ou célibataire. Il serait 

intéressant de recueillir davantage de données sur les familles monoparentales afin d'aller 

encore plus loin et de vérifier s'il existe une influence sur le sentiment de compétence parentale 

et également de déterminer s'il est possible d'observer des différences et/ou des similitudes en 

ce qui concerne les traits d'impulsivité, d'agressivité et d'alexithymie et leur influence sur le 

sentiment de compétence parentale. Les études futures devraient donc prendre en compte la 

notion de coparentalité et de monoparentalité, et comparer leurs résultats aux parents mariés et 

en couple, afin d'approfondir ce point et d'acquérir des connaissances plus précises.  

Finalement, comme nous l'avons mentionné précédemment, notre échantillon était 

majoritairement composé de parents possédant un sentiment de compétence parentale élevé et 

des résultats relativement faibles aux mesures de traits d'impulsivité, d'alexithymie et, surtout, 

de l'agressivité. Par conséquent, il serait nécessaire, afin d'obtenir des informations plus précises 

sur la manière dont ces variables jouent un rôle sur le sentiment de compétence parentale, de se 

concentrer sur le recrutement de parents ayant des tendances agressives et impulsives à l'égard 
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de leurs enfants, ainsi que des difficultés de régulation émotionnelle. Cela permettrait de tirer 

des conclusions plus précises sur la façon dont ces variables jouent un rôle sur le sentiment de 

compétence parentale et permettrait à nouveau de développer et d'améliorer les interventions 

destinées aux parents. 

IMPLICATIONS CLINIQUES 

La présente étude a révélé quelques implications importantes pour l'évaluation et les 

interventions destinées aux parents. Les résultats de cette étude sont pertinents, car il a été 

constaté que les parents présentant des traits élevés d’agressivité, d'alexithymie et d'impulsivité 

présentent un sentiment de compétence parentale plus faible. Une implication possible de ce 

résultat est que les interventions parentales devraient cibler l'impulsivité, l'alexithymie et 

l'agressivité chez les parents, ce qui pourrait être bénéfique pour améliorer leur sentiment de 

compétence parentale. Nos résultats étaient conformes aux recherches précédentes, stipulant 

que les trois variables l’agressivité, l’impulsivité et l’alexithymie sont chacune liées les unes 

aux autres (Dehghani & Falahi, 2021; Janik McErlean & Lim, 2020; Lyvers et al., 2021; Yu et 

al., 2021),  d’où l’importance de prendre en compte toutes ces variables lorsque l'on travaille 

avec des parents. Les recherches futures devraient donc se concentrer sur ce point et examiner 

cette relation plus en détail. En outre, il est important de prêter attention aux traits d'alexithymie 

et d’impulsivité chez les parents, car elles pourraient bénéficier d'interventions spécifiques 

ciblant les capacités émotionnelles pouvant être altérés en cas d'alexithymie, et des 

interventions ciblant l’impulsivité, qui pourraient être utiles à l'amélioration de leur sentiment 

de compétence parentale. Il s'agit d’une implication très importante car les recherches sur la 

présence d'alexithymie, d’impulsivité et d’agressivité sur le sentiment de compétence parentale 

restent rares.  

Les résultats obtenus impliquent la nécessité de poursuivre les recherches sur les 

différences entre les mères et pères ayant des niveaux élevés de traits d’alexithymie, 

d’impulsivité et d’agressivité et leur sentiment de compétence parentale, qui peuvent avoir des 

implications pratiques pour les disciplines appliquées. Comme nous l'avons observé, nos 

résultats sont le reflet d'une problématique existante dans la recherche, qui s'est principalement 

concentrée sur les mères (Conica et al., 2020), alors que les pères restent insuffisamment 

représentés (Moura & Philippe, 2023; Phares et al., 2005). Par conséquent, il a été difficile 

d'effectuer une analyse précise et représentative des différences entre les mères et les pères. 

Une implication importante de notre étude est que les recherches futures devraient se concentrer 

sur la réalisation de recherches sur les pères afin de pouvoir analyser les différences qui existent 
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entre les pères et les mères, ce qui permettrait d'adapter les interventions pour les parents d'une 

manière plus adaptée aux besoins des deux côtés.  

Finalement, en ce qui concerne nos variables socio-démographiques, nous avons trouvé 

une relation entre le nombre d'enfants et le sentiment d'efficacité parentale, impliquant que plus 

on a d'enfants, moins l'efficacité parentale est élevée. Cette information sera intéressante à 

prendre en compte dans le cadre de recherches supplémentaires visant à améliorer le sentiment 

de compétence parentale . Par ailleurs, le sexe s'est également révélé être un facteur prédictif 

significatif du sentiment de compétence parentale, ce qui souligne à nouveau l'importance de 

sa prise en compte dans les recherches sur les parents et la nécessité de recruter des échantillons 

plus équilibrés afin de mieux comprendre comment les deux parties se perçoivent en tant que 

parents et de parvenir à développer des interventions adaptées à l'avenir afin de pouvoir les 

aider à accroître leur sentiment de compétence parentale. 
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CONCLUSION 
 La présente étude avait pour objectif d’investiguer l’impact des traits d’impulsivité, 

d’agressivité et d’alexithymie sur le sentiment de compétence parentale. Le premier objectif de 

cette étude était de déterminer si des hauts niveaux de traits d’agressivité, d’impulsivité et 

d’alexithymie entrainent une baisse du sentiment de compétence parentale. Le second objectif 

était d’identifier si des femmes présentant des hauts niveaux de traits d’agressivité, 

d’impulsivité et d’alexithymie ont un sentiment de compétence parentale plus faible que les 

pères présentant des hauts niveaux de traits d’agressivité, d’impulsivité et d’alexithymie.  

 Malgré ses limites, notre étude a permis de donner un aperçu intéressant sur la relation 

entre les traits d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie sur le sentiment de compétence 

parentale. Nos résultats montrent que l'impact conjoint des traits élevés d'agressivité, 

d'impulsivité et d'alexithymie conduit à un sentiment de compétence parentale plus faible, 

l'impulsivité et l'alexithymie étant des prédicteurs significatifs du sentiment de compétence 

parentale. De plus, nos résultats ne vont pas dans le sens de notre deuxième hypothèse puisque 

nous avons constaté que les mères ayant des traits élevés d'agressivité, d'impulsivité et 

d'alexithymie avaient tout de même un meilleur sentiment de compétence parentale que les 

pères. Cependant, en raison du manque de parents présentant conjointement des traits élevés 

d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie, des recherches supplémentaires sont nécessaires 

pour approfondir la nature de nos résultats. 

En raison du fait qu'aucune étude n'a été menée à ce jour pour explorer l'impact des traits 

d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie sur le sentiment de compétence parentale, cette 

étude a fourni des résultats intéressants et importants à prendre en compte et des bases solides 

que d'autres recherches peuvent mettre en œuvre et utiliser pour développer des interventions 

plus adaptées pour les parents. Dans le futur, les programmes de prévention et d'intervention 

destinés aux parents devraient prendre en compte le niveau d'impulsivité, d'agressivité et les 

traits d'alexithymie, car cette étude met en évidence l'impact que ces derniers peuvent avoir sur 

le sentiment de compétence parentale. Cependant, des recherches futures sont nécessaires pour 

examiner ces relations ainsi que pour obtenir un aperçu plus approfondi des différences qui 

existent entre les mères et les pères en ce qui concerne l'impact de l'impulsivité, de l'agressivité 

et de l'alexithymie sur le sentiment de compétence parentale. 
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ANNEXES 
 

ANNEXE A : AFFICHE DE RECRUTEMENT SUR LES RÉSEAUX 
SOCIAUX EN FRANÇAIS 
 

 

QUI ? 
• Parents & tuteurs légaux 
• Agée de 18+

DURÉE ?
• 15 à 20 min

QUESTIONS?
• l.morais@student.uliege.be

LE LIEN ENTRE
LA GESTION DES ÉMOTIONS 

ET LE SENTIMENT DE COMPÉTENCE 
PARENTALE 

RECHERCHE PARTICIPANTS POUR ENQUÊTE PSYCHOLOGIQUE
EN VUE D’OBTENTION DU DIPLÔME DE MASTER EN PSYCHOLOGIE CLINIQUE

POUR PARTICIPER, SCANNEZ LE 
CODE QR OU SUIVEZ LE LIEN EN 

DESCRIPTION!
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ANNEXE B : AFFICHE DE RECRUTEMENT SUR LES RÉSEAUX 
SOCIAUX EN ALLEMAND 
 

 
 
 

WER? 
• Eltern & Erziehungsberechtigte 
• Alter: 18+ Jahre

DURCHFÜHRUNGSZEIT ?
• +/- 15 bis 20 min

FRAGEN?
Studienleiterin : Lisa Morais 
• l.morais@student.uliege.be

DER ZUSAMMENHANG ZWISCHEN
DER BEWÄLTIGUNG VON EMOTIONEN 

UND DER WAHRNEHMUNG DER ELTERLICHEN 
KOMPETENZ

TEILNEHMER FÜR PSYCHOLOGISCHE UMFRAGE GESUCHT
FÜR DEN ERWERB DES MASTERGRADES IN KLINISCHER PSYCHOLOGIE

UM TEILZUNEHMEN, 
SCANNEN SIE DEN QR-CODE ODER 

FOLGEN SIE DEM LINK IN DER 
BESCHREIBUNG!
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ANNEXE C : LETTRE D’INFORMATION EN FRANÇAIS  
 

Bonjour!  

 

L’objectif de la recherche pour laquelle nous sollicitons votre participation est le lien entre la 

gestion des émotions et le sentiment de compétence parentale.  

 

Cette recherche est menée par Lisa Morais Dos Reis, étudiante en deuxième année de Master 

en psychologie clinique sous la supervision de Madame Adelaïde Blavier.  

 

Votre participation à cette recherche est volontaire. Vous pouvez choisir de ne pas participer 

et si vous décidez de participer vous pouvez cesser de répondre aux questions à tout moment et 

fermer la fenêtre de votre navigateur sans aucun préjudice. La participation à cette étude 

sera anonyme et ne comprendra aucune information permettant de vous identifier 

personnellement.  

 

Cette étude est divisée en plusieurs parties, chacune constituée de différents questionnaires qui 

ont pour but de mesurer vos capacités émotionnelles et vos compétences parentales. Le temps 

de réalisation est d'environ 15 à 20 minutes et consistera à répondre à une enquête en ligne.  

 

Vos réponses seront transmises anonymement à une base de données. Votre participation 

implique que vous acceptez que les renseignements recueillis soient utilisés anonymement à 

des fins de recherche. Les résultats de cette étude serviront à des fins scientifiques 

uniquement. Si vous changez d'avis et retirez votre consentement à participer à cette étude, nous 

ne recueillons plus de données supplémentaires sur vous. 

Les modalités pratiques de gestion, traitement, conservation et destruction de vos données 

respectent le Règlement Général sur la Protection des Données (UE 2016/679), les droits du 

patient (loi du 22 août 2002) ainsi que la loi du 7 mai 2004 relative aux études sur la personne 

humaine. Toutes les procédures sont réalisées en accord avec les dernières recommandations 

européennes en matière de collecte et de partage de données. Ces traitements de données à 

caractère personnel seront réalisés dans le cadre de la mission d’intérêt public en matière de 

recherche reconnue à l’Université de Liège par le Décret définissant le paysage de 

l'enseignement supérieur et l'organisation académique des études du 7 novembre 2013, art. 2. 
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 Une assurance a été souscrite au cas où vous subiriez un dommage lié à votre participation à 

cette recherche. Le promoteur assume, même sans faute, la responsabilité du dommage causé 

au participant (ou à ses ayants droit) et lié de manière directe ou indirecte à la participation à 

cette étude. Dans cette optique, le promoteur a souscrit un contrat d'assurance auprès d'Ethias, 

conformément à l'article 29 de la loi belge relative aux expérimentations sur la personne 

humaine (7 mai 2004) 

Si vous souhaitez davantage d’information ou avez des questions concernant cette recherche, 

veuillez contacter Lisa Morais Dos Reis qui est l’étudiante responsable de cette recherche par 

mail à l’adresse suivante : l.morais@student.uliege.be. Cette recherche a reçu l’approbation du 

Comité d’Ethique de la Faculté de Psychologie, Logopédie et des Sciences de l’Education de 

l’Université de Liège. 

Pour toute question, demande d’exercice des droits ou plainte relative à la gestion de vos 

données à caractère personnel, vous pouvez vous adresser au Délégué à la protection des 

données par e-mail (dpo@uliege) ou par courrier signé et daté adressé comme suit : Monsieur 

le Délégué à la Protection des Données Bât. B9 Cellule "GDPR", Quartier Village 3, Boulevard 

de Colonster 2, 4000 Liège, Belgique. 

Vous disposez également du droit d’introduire une réclamation auprès de l’Autorité de 

protection des données (https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

Pour participer à l’étude, veuillez cliquer sur le bouton « Je participe » ci-dessous. Cliquer sur 

ce bouton implique que : 

• Vous avez lu et compris les informations reprises ci-dessus 

• Vous consentez à la gestion et au traitement des données acquises telles que 

décrites ci dessus 

• Vous avez 18 ans ou plus 

• Vous êtes parent d'un ou plusieurs enfants 

• Vous donnez votre consentement libre et éclairé pour participer à cette recherche 

 

JE VOUS REMERCIE D'AVANCE POUR VOTRE PARTICIPATION! 
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ANNEXE D : LETTRE D’INFORMATION EN ALLEMAND  
 

Willkommen!  

 

Das Forschungsziel, für das wir Sie um Ihre Teilnahme bitten, ist : Der Zusammenhang 

zwischen dem Umgang mit Emotionen und der Wahrnehmung der elterlichen Kompetenz.  

 

Diese Forschung wird von Lisa Morais Dos Reis, Studentin im zweiten Jahr des 

Masterstudiengangs in klinischer Psychologie, unter der Aufsicht von Frau Adelaïde Blavier 

durchgeführt.  

 

Ihre Beteiligung an dieser Untersuchung ist freiwillig. Sie können sich gegen eine Teilnahme 

entscheiden und im Falle einer Entscheidung zur Teilnahme können Sie die Beantwortung der 

Fragen jederzeit beenden und Ihr Browserfenster schließen, ohne dass Ihnen daraus Nachteile 

entstehen. Die Teilnahme an dieser Studie ist anonym und enthält keine Informationen, die Sie 

persönlich identifizieren könnten.  

 

Die Umfrage ist in mehrere Teile gegliedert, die jeweils aus verschiedenen Fragebögen 

bestehen, mit denen Ihre emotionalen Fähigkeiten und Ihre elterlichen Kompetenzen gemessen 

werden sollen. Die Durchführung dauert etwa 15 bis 20 Minuten. 

 

Ihre Angaben werden anonym an eine Datenbank weitergeleitet. Ihre Teilnahme bedeutet, dass 

Sie damit einverstanden sind, dass die gesammelten Informationen anonym zu 

Forschungszwecken verwendet werden. Die Ergebnisse dieser Studie werden ausschließlich für 

wissenschaftliche Zwecke verwendet. Wenn Sie Ihre Meinung ändern und Ihre Zustimmung 

zur Teilnahme an dieser Studie zurückziehen, werden wir keine weiteren Daten über über Sie 

erheben. 

 

Die praktischen Modalitäten der Verwaltung, Verarbeitung, Aufbewahrung und Vernichtung 

Ihrer Daten entsprechen der Allgemeinen Datenschutzverordnung (EU 2016/679), den 

Patientenrechten (Gesetz vom 22. August 2002) und dem Gesetz vom 7. Mai 2004 über Studien 

am Menschen. Alle Verfahren werden in Übereinstimmung mit den neuesten europäischen 

Empfehlungen für die Erhebung und Weitergabe von Daten durchgeführt. Diese Verarbeitung 

personenbezogener Daten erfolgt im Rahmen des öffentlichen Auftrags im Bereich der 
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Forschung, der der Universität Lüttich durch das Dekret zur Definition der 

Hochschullandschaft und der akademischen Organisation des Studiums vom 7. November 

2013, Art. 2, zuerkannt wird. 

 

Wenn Sie weitere Informationen wünschen oder Fragen zu dieser Untersuchung haben, wenden 

Sie sich bitte an Lisa Morais Dos Reis, die für diese Untersuchung verantwortliche Studentin, 

per E-Mail an: l.morais@student.uliege.be. Diese Forschung wurde von der Ethikkommission 

der Fakultät für Psychologie, Logopädie und Erziehungswissenschaften der Universität Lüttich 

genehmigt. 

 

Bei Fragen, Anträgen auf Ausübung von Rechten oder Beschwerden bezüglich der Verwaltung 

Ihrer personenbezogenen Daten können Sie sich per E-Mail (dpo@uliege) oder per 

unterschriebenem und datiertem Brief an den Datenschutzbeauftragten wenden, der wie folgt 

adressiert ist: Monsieur le Délégué à la Protection des Données Bât. B9 Cellule "GDPR", 

Quartier Village 3, Boulevard de Colonster 2, 4000 Liège, Belgien. 

 

Sie haben auch das Recht, eine Beschwerde bei der Datenschutzbehörde einzureichen 

(https://www.autoriteprotectiondonnees.be, contact@apd-gba.be). 

 

Um an der Studie teilzunehmen, klicken Sie bitte unten auf die Schaltfläche "Ich nehme 

teil".Das Klicken auf diese Schaltfläche bedeutet, dass Sie : 

• Sie haben die oben aufgeführten Informationen gelesen und verstanden. 

• Sie stimmen der Verwaltung und Verarbeitung der erworbenen Daten wie oben 

beschrieben zu. 

• Sie sind 18 Jahre oder älter. 

• Sie sind Elternteil von einem oder mehreren Kindern 

• Sie geben Ihre freie und informierte Zustimmung zur Teilnahme an dieser 

Untersuchung. 

 

ICH DANKE IHNEN IM VORAUS FÜR IHRE TEILNAHME! 

 
 
 



    
84 SENTIMENT DE COMPETENCE PARENTALE : VIOLENCE & ALEXITHYMIE 

ANNEXE E : QUESTIONNAIRE SOCIO DÉMOGRAPHIQUE EN 
FRANÇAIS 
 
1 Veuillez indiquer votre sexe 

o Masculin 

o Féminin 

 

2 Dans quelle tranche d'âge vous situez-vous ? 

o moins de 17 ans  

o 18-20 

o 21-29 

o 30-39 

o 40-49 

o 50-59 

o plus de 60 ans 

 

3 Vous êtes... 

o Célibataire 

o  En couple 

o Marié(e) 

o Divorcé(e)  

o Veuf/veuve 

 

4 Quelle est votre nationalité? 

o ________________ 

 

5 Quel est votre plus haut degré de scolarité complété? 

o Secondaire 

o Collégial 

o Bac 

o Maîtrise 

o Doctorat 

o Post-doctorat 

o Autre 
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6 Combien d'enfants avez-vous? 

o Indiquer le nombre ____ 

 

7 Combien d'enfants vivent actuellement avec vous? 

o Indiquer le nombre ____ 

 

8 Comment décririez-vous la situation de vie avec votre (vos) enfant(s) ? 

o Mon (mes) enfant(s) vit (vivent) avec moi à temps plein 

o Mon (mes) enfant(s) vit (vivent) partiellement avec moi (garde partagée)  

o Mon (mes) enfant(s) vit (vivent) à temps plein avec leur autre parent  

o Un certain nombre de mes enfants vivent avec moi, mais pas tous  

o Mon (mes) enfant(s) vit (vivent) déjà seul(s) * 

o Autre 

 

9 Lorsque les participants avaient choisi cette réponse, la question suivante est apparue afin 

d'obtenir des informations plus précises sur leur situation de vie avec leurs enfants 

lorsqu'ils vivaient encore à la maison. 

*Comment décririez-vous la situation de vie de votre/vos enfant(s) avant de vivre seul(s)? 

o Mon (mes) enfant(s) vivait (vivaient) avec moi à temps plein 

o Mon (mes) enfant(s) vivait (vivaient) partiellement avec moi (garde partagée) 

o Mon (mes) enfant(s) vivait (vivaient) à temps plein avec leur autre parent  

o Un certain nombre de mes enfants vivaient avec moi, mais pas tous  

o Autre 

 

10 Comment décririez-vous votre relation avec votre (vos) enfant(s) ? 

o Je dirais que j'ai une bonne entente avec mon (mes) enfant(s) 

o J'ai une relation plus proche avec l'un (ou plusieurs) d'entre eux par rapport aux autres. 

o J'avais une relation proche avec mon (mes) enfant(s) mais celle-ci a changé au fil du 

temps 

o Je n'ai pas beaucoup de contact et/ou de relation proche avec mon (mes) enfant(s) 

o Autre 
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ANNEXE F : QUESTIONNAIRE SOCIO DÉMOGRAPHIQUE EN 
ALLEMAND 
 
1. Bitte geben Sie Ihr Geschlecht an 

o Männlich 

o Weiblich 

 

2. Zu welcher Altersgruppe gehören Sie?  

o unter 17 Jahre 

o 18-20 

o 21-29 

o 30-39 

o 40-49 

o 50-59 

o älter als 60 Jahre 

 

3. Sie sind… 

o Ledig 

o In einer Beziehung 

o Verheiratet 

o Geschieden Sekundarstufe@College@Abitur@Master@Doktorat@ Post-Doktorat@ 

Andere 

o Witwe/Witwer 

 

4. Welche Staatsangehörigkeit haben Sie? 
o ________________ 

 

5. Was ist Ihr höchster abgeschlossener Schulabschluss? 
o Sekundarstufe 

o College 

o Abitur 

o Master 

o Doktorat 

o Post-Doktorat 

o Andere 
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6. Wie viele Kinder haben Sie? 

o Geben Sie die Anzahl an:  ____ 

 

7. Wie viele Kinder leben derzeit bei Ihnen? 

o Geben Sie die Anzahl an:____ 

 

8. Wie würden Sie die Lebenssituation mit Ihrem Kind/Ihren Kindern beschreiben?Mon 

(mes) enfant(s) vit (vivent) avec moi à temps plein 

o Mein(e) Kind(er) lebt(en) vollzeitig bei mir 

o Mein(e) Kind(er) lebt(en) teilweise bei mir (geteiltes Sorgerecht) 

o Mein(e) Kind(er) lebt(en) in Vollzeit bei dem anderen Elternteil 

o Einige meiner Kinder leben bei mir, aber nicht alle 

o Mein(e) Kind(er) lebt(en) bereits allein* 

o Andere 

 

9. Wenn die Teilnehmer diese Antwort gewählt haben, wurde die nächste Frage gestellt, um 

genauere Informationen über ihre Lebenssituation mit ihren Kindern zu erhalten, als sie 

noch zu Hause lebten. 

* Wie würden Sie die Lebenssituation Ihres Kindes/Ihrer Kinder beschreiben, bevor Sie 

allein lebten? 

o Mein(e) Kind(er) lebte(n) mit mir vollzeitig zusammen 

o Mein(e) Kind(er) lebte(n) teilweise bei mir (geteiltes Sorgerecht) 

o Mein(e) Kind(er) lebte(n) vollzeitlich bei dem anderen Elternteil 

o Einige meiner Kinder lebten bei mir, aber nicht alle 

o Andere 

 

10. Wie würden Sie Ihre Beziehung zu Ihrem Kind/Ihren Kindern beschreiben? 

o Ich würde sagen, dass ich ein gutes Verhältnis zu meinem Kind/meinen Kindern habe 

o Ich habe eine engere Beziehung zu einem (oder mehreren) von ihnen im Vergleich zu 

den anderen 

o Ich hatte eine enge Beziehung zu meinem Kind/meinen Kindern, aber diese hat sich im 

Laufe der Zeit verändert 

o Ich habe nicht viel Kontakt und/oder eine enge Beziehung zu meinem(n) Kind(ern) 

o Andere 
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RÉSUMÉ 
 

Le sentiment de compétence parentale est un concept qui suscite de plus en plus d'intérêt 

dans le monde de la recherche et qui consiste en la perception d'une personne de sa propre 

compétence à remplir son rôle de parent. L'objectif de ce mémoire était d'explorer, au moyen 

d'une enquête en ligne, l'impact des comportements violents et des traits de caractère 

alexithymiques sur le sentiment de compétence parentale. L'enquête en ligne était composée de 

cinq parties différentes, la première étant un questionnaire sociodémographique, la seconde 

l'Échelle d'Impulsivité de Barratt, la troisième le Questionnaire d'Agressivité, la quatrième 

l'Échelle d'Alexithymie de Toronto et enfin le Questionnaire d'Auto-Évaluation de la 

Compétence Éducative Parentale. Les résultats recueillis auprès de 242 participants ont montré 

que l'impact conjoint de traits élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie conduit à un 

sentiment de compétence parentale plus faible. Il a été également observé que l'impulsivité et 

l'alexithymie était des prédicteurs significatifs du sentiment de compétence parentale. En outre, 

nos résultats ont contredit notre hypothèse, étant donné que nous avons constaté que les mères 

présentant des traits élevés d'agressivité, d'impulsivité et d'alexithymie avaient tout de même 

un meilleur sentiment de compétence parentale que les pères. Malgré ses limites, notre étude a 

fourni des résultats intéressants et importants et souligne l'importance de prendre en compte 

l'alexithymie, l'impulsivité et l'agressivité dans l'analyse du sentiment de compétence parentale. 

Elle offre en outre des bases solides que d'autres recherches pourront mettre en œuvre et utiliser 

pour développer dans le futur des interventions plus adaptées pour les parents. 

 
 
 

 

 

 

 

 

 


